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Messieurs, 



L 



E grand encouragement que 
vous donnez à toutes les favantes 
recherches de la nature , t4nioin<3 

A 2. 
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ces excellens traites publiés cha- 
que année dans vos Tranfa&ions 
Thîlofophiqnes f cet encourage- 
ment, dis-je, m'enhardit à met- 
tre à vos pieds une découverte que 
je crois être entièrement nouvel- 
le , & je fuis fiir que rien de tout 
ce qui a été otFert au monde, de- 
puis que la PhiloTophie eft deve- 
nue une fcience , ne fauroit l'é- 
galer. Excufez , MeJJieurSy ma pré- 
Ib mption , & épargnez vos çenfu- 
res , jufqu'à ce que vous ayez en- 
tendu le récit que je vais vous fai- 
re. Il ne m'en a pas coûté moins 
de quinze ans , pour porter ce 
myftère à fa maturité , & lorfque 
la théorie jointe à la pratique me 
l'eprçnt confirmé ^ il me vint d'a- 
bord dans la penfée de palfer eu 
France Sx, de conçburir pour le 
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prix de l'académie de Bourdeaux , 
où les philorophes préfentent les 
problèmes comme les fieiiriiles 
font des fleurs le jour de leur fê- 
te , pour faire juger de la beauté 
de leurs couleurs. Mais faifant ré- 
flexion que votre illuftre fociété 
pourroit, peut-être, le croire of- 
fenfée , fi elle n'avoit le pucelage 
démon fecret, & en même temps, 
que vous pourriez bien dédaigner 
d'entrer en parallèle avec cette 
bafle elpece de pliilofophes qui 
écrivent fur le flux & reflux de la 
mer , fur les éclipfes & les loîx de 
la gravitation , amiifement trivial 
de fpéculatifs oififs, ou de faifeurs 
d'almanachs 3 j'ai l'honneur de 
vous dire , avec le refped dû à un 
corps aujffi illuftre que le vôtre., 
mais non fane quelque degré de 
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préfomption pour moi-même , que 
j'ai relolu d'appeller , pour cette 
fois , au public & de m'adreller 
plus particulièrement à vos di- 
gnités. 

Pour ne vous pas tenir plus 
long-temps en fufpens , j'ai trou- 
ve, & je vais le mettre dans l'évi- 
dence la plus inconteftable , qu'u- 
ne femme peut concevoir & ac-* 
coucher fans aucun commerce 
avec rhomme. J'ofe dire, Mef 
Jicurs , que vous mettrez cela au 
rang des découvertes très-mer- 
veilleufes, & quoique je puifle 
aiiement convaincre le monde, 
de votre profonde connoilîance 
des ouvrages de la nature , par 
le fimple examen des parties fé- 
minaires de l'homme, & l'anato- 
mie de la matrice de la femme j 
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cependant, camme j'ai à combat- 
tre la fimplicité des ignorans , & 
les préjugés des mal-intentionnés, 
je décrirai . amplement ce qui m'a 
d'abord fuggéré cette penîee , & 
comment je pafTai de la conjeélu- 
re à la démonftration. 

Le lot dont la Providence me 
partagea fut d'exercer la méde- 
cine dans une ville de province , 
à laquelle j'ai joint la (cience fé- 
-minine d'un accoucheur j & quoi- 
qu'il ne convienne gueres de van- 
ter fon propre mérite , j'hazarde- 
:rai , toutefois , d'avancer que dans 
le cours de ma profeffion , j'ai aidé 
prefqu'autant de gens à entrer 
dans le monde , qu'à en fortir. 
Cela -me fit une fi grande réputa- 
tion , pour les opérations de cette 
aiature , que j'eus la pratique de 
A 4 
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toutes les femmes qui enfantèrent 
dans la fertile contrée de .... 

Mais , pour ne vous point im- 
portuner plus qu'il ne fmt , par 
mon hiftoire particulière , je vous 
dirai , qu^étant un jour leul , fu- 
mant ma pipe de l'après - midi ^ 
je requs un meflage d'un gentil- 
homme du voifinage » qui m'ap- 
prenoit que ù fille étoit dange- 
re:ufement malade , & qu'elle fou- 
haitoit mon fecours fans délai. Je 
m'y rends , j'examine la Jeune 
Dame fur le fujet de fa plainte , 
& je ne fuis, pas peu furpris , de. 
lui trouver tous les fymptômes de 
groiTelTe : mais {Ii.chant très-bien ^ 
avec quelle tendrelTe les Dames, 
chérilTentleur réputation , même, 
après qu'elles l'ont. perdue , je fis 
paifer ie pere dans une autrt* 
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chambre, pour que la chofe fût 
jecrette ; & là , je lui dis , avec 
beaucoup de regret, que ma pro- 
feflîon m'obligeoit de lui décla- 
rer qu'il y avoit toute apparence 
que fa fille étoit enceinte , & très- 
près de fon ternve. Le vieux gen- 
tilhomme fut frappé d'horreur k 
cet^e nouvelle, & fe jettant im- 
médiatepient dans la chambre,, 
reprocha à fa femme & à fa fillô , 
dans les termes les plus amers , de 
lui avoir caché un fecret aufli im- 
portant , & qui dcshonoroit fi fort 
îà famille. 

L'on voyoit fur le vifige de la 
jeune Damxe rinnocence & la* 
furprife , & elle tomba fur le 
champ en dcfiillance fur les bras 
defi mere. L'on a remarqué,, je 
le ùis , que toute profeirion qui 
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iprencî plaifîr à répandre le fang, 
depuis le médecin jufqu'au bou- 
cher, tous deux également occu- 
pés à décharger la nature , de 
•nombre de fes individus , de peur 
que le monde ne devienne trop 
peuplé; l'on a remarqué , dis-je, 
que toute profeflîon dé cette na- 
ture étouffe les fentimens de l'hu- 
fuanité , & ]ie fouffre jamais qu^ 
J'ame foit émue par la pitié i 
îuais , quoique j'aie été long- 
temps accoutumé au fpedacîe de 
3a mifere , & que j'aie acquis 
l'habitude de corapofer mon vi- 
fage , il y avoit dans la fcene quj 
fe jouoit quelque chofe de plus 
puiiTant que l'habitude , & je me 
trouvai réellement porté à la com- 
paffion. Mais la bonne vieille 
Darae arrêta bientôt cçs émo- 
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tioiis féminines de mon efprit , 
tombant fur moi avec les inju- 
res Jes plus outrageantes , pour 
avoir o fé flétrir la réputation de [a 
plie , d'une manière aujji groffiere , 
^ aujjî indigne jurant que c'était 
tm menfonge i un m enfonce diabo- 
liqne ^ & elle s'étonnoit que fon 
mari put Pécouter fans rejfentiment. 
Je répliquai avec quelque aigreur 
à tout cela : que je n'éuois pas ac- 
coutumé à être traité de la forte, 
que je lavois très-bien quel doit 
être ]e chagrin desparens, d'en- 
tendre une telle vérité ; mais 
que, puifque le devoir de ma 
profeffion ne pouvoit me mettre 
à couvert des injures, mon hour 
neur m'obligeoit à prendre con- 
gé ; & tirant ma révérence , je 
laiiîài la famille reprendre le cal- 
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me à loifir, ne doutant p.ls que 
j'auro's une féconde fomniation , 
quand ils auroient raifbnné en- 
tr'eux avec Telprit traîiquiUe. 

En effet, le jour fuivant lui 
char vint me quérir, & quoique 
la mère ne pût îe contenir qu'avec 
peine , & que la jeune Dame pro- 
teftât à chaque inftant qu'elle étoit 
innocente , l'ahlaire étoit alors 
trop avancée pour être fecrette ; 
& environ à cinq heures après 
midi, je conduits au monde le 
malin petit témoin , dont l'évi- 
dence étoit fi fatale au caraclere 
de la jeune Dame , & fi nécef- 
faire à ma juftification. Cepen- 
dant, quoiqu'elle parât bien con- 
cluante , elle continuoit de faire 
férieufement les mêmes protef-~ 
tatioiis à tous ceux qui lui ren*- 
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dolent yiiite , & comme après 
qii'eile fut aflez bien rétablie du 
choc qu'elle avoit eiîuyé ^ je me 
trouvai un jour feul avec elle , 
me prenant précipitamment la 
main , elle accompagna les alfu- 
rances de fon innocence d'une 
quantité de larmes , & pria le 
Ciel de la confumer avec fa fou- 
dre , fi jamais elle avoit connu 
aucun homme. Des proteftations 
;iLiflî férieufes , flûtes avec un tel 
air de vérité , & accompagnées 
de tant de larmes touchantes , 
firejit une fi forte impreffion fur 
moi, que, fims favoir comment , 
je me trouvai étrangement porté 
à la croire, même contre ce que 
dide la raifon & l'expérience. 

Plein de ce qu'elle m'avoit 
dit , je m'en retournai chez moi , 
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peiifif & rêveur : je fus long- 
temps agité & embarrafTé , juf^ 
qu'à ce qu'ayant un jour par 
hazard entre les mains la des- 
cription de la Religion Naturelle 
de Mr. Wollajlon , je tombai ca- 
fuellement fur un palîage qui 
frappa d'une lumière fi fou daine 
mon imagination , que je de- 
mande la permiffion de le rap- 
porter en entier , étant précifé- 
ment le plan & le fondement de 
tout mon lyftème. 

L'on trouve dans la cinquième 
feclion de l'incomparable ouvra- 
ge de ce grand philofophe , un 
palfage remarquable touchant la 
difpute de favoir fi les ames hu- 
maines font tranfmifes des parens 
à leurs enfans, ou inférées fur- 
jiatureilement d^ns les foetus au 
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moment de la iiai/Tance^ Et c'elt 
là en vérité un fu jet très-digne des; 
recherches phiiofophiques. , étant 
jmpolîîble de rien décider j & iî 
reffemble fort à cette quettion fa- 
vante d'un ancien ( ). , q.iii chef- 
choit lefqueîs. , des œufs ou des> 
poulets , avoient été créés les pre- 
miers. Or voici le palTage en queC> 



Ç*") Cenforinus dît, que plufieurs an*- 
ciens philofophes affuroient l'éternité d» 
monde fur cet argument invincible : J^uoii. 
negcfit omnino pojè reperiri ave/ne atitè am 
eva generctta J7it j quum £5f oviim fine ave y. 
^ Rvh fine ovogigni non fvjjît. Cette quef- 
tion intéreffante fut «ne fois très - agi- 
tée, comme on peut le voir dans Ma- 
crobius & dans Flutarque qui l'appelle 
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don. " Si donc la femence , dont 

3, les animaux font produits, ell, 

„ comme je n'en doute nulle- 

3, ment , un amas de petits ani- 

„ maux déjà formés , iefquels 

„ étant répandus , particuHére- 

3, ment dans des lieux convena- 

3j bles , font avalés avec les a^i- 

53 mens , ou peut-être avec l'air , 

3^ & étant diftribués dans les 

„ coi;ps des mâles , par des cou- 

3, loirs propres à chaque eipece , 

„ & enfuite logés dans leurs 

„ vailîeaux féminaires , ils y re-. 

' j3 qoivent quelque adition & quel- 

„ que influence; puis, transfé- 

5j rés dans les matrices des fe- 

„ melles , ils y font pins abon- 

53 damment nourris , & ils grof- 
fiffent y étant plus long-temps 

a confinés, &c. Je dis que fi 
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5, c'eft là le cas , &c. " Et en- 
core. " Je ne puis que conclu- 
,5 re , qu'il y a de petits animaux 
„ de chaque race , originaire- 
„ ment formés par le Pere Tout- 
5j puiflfant, pour être la femence 
55 de toutes les générations futu- 
,3 res; & il eft certain que Ta- 
is nalogie de la nature , dans les 
5, autres expériences & obferva- 
33 tions du microlcope, confirme 
,3 très - fortement ce que j'ai 
„ avancé". Ce font là les paroles 
du grand & favant M. WollaJJon , 
lefquelles je n'eus pas plutôt lues, 
que je tombai dans une profon- 
de rêverie. Je commençai à coik 
fidérer en moi - même , que fi 
de teJs petits embrions , ou ani- 
maux, étoient ainfî difperfés , 
& entroient par la bouche avec 
B 
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l'air ou les alimens , & s'il n'y 
falloit pas autre chofe , finou un, 
certain lit chaud pour les dilater 
& les étendre , jufqu'à ce qu'ils 
fuirent' devenus trop grands pour 
être plus long -temps enfermés , 
à peu près de même que tous les 
grains dans les loges du concom^ 
bre ; je dis, fî c'eft là tout le 
myftere de la génération , je 
me fuis depuis pleinement con- 
vaincu, par l'expérience, que la 
chofe ell ainfi , ) je commenqai à 
demander, pourquoi le fœtus ne 
feroit pas auffi parfaitement éclos 
dains les vaiiTeaux féminaires de 
la femme , que lorfqu'il palTe par 
les organes de l'un & de l'autre 
fexe ? Pourquoi le petit animal 
auroit-il fait un progrès fî lent & 
MM auffi long détour , lorfqu'il 
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?itîroit une route bien plus cour- 
te , & une ouverture bien plus 
près pour voirie jour ? Comme ce 
que dit notre grand philofophe , 
des couloirs dans les corps des 
mâles , doit être imputé au défaut 
de connoifîluices anatomiques , 
le feul doute qui me reita étoit, 
il les petits animaux fiottoient 
effedivement d.ms l'air , & giif- 
Ibient par le goiier , comme il le 
décrit i car j'avois coutume de 
penfer, qu'ils étoient originaire- 
nient daiis les reins des mâles. 
Mais , fi l'hypothefe de Mr. IVoL 
lajîon pouvoit être prouvée , la 
conféquence , à mon avis , feroit 
donc aifée à tirer , & incontella- 
ble. Ici je me trouvai encore en 
ililpens tout étoit devant moi , 
doutes & ténèbres. Je ne favois 

B2, 
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s^il y avoit réellement de tels pe- 
tits animaux , ou. s'il n'y en avoit 
pas. Je les fiippofois trop petits 
pour être découverts avec les lîm- 
ples yeuxi- & quoique , peut-être,, 
ils puiFent être dilcernés à l'aide 
du microfcope , î'îgnorois encore 
le lieu proprè , fuggéré par notre 
grand métapîiyficien. 

Dans cette féconde perplexité , 
la fortune vint de nouveau à mon; 
fecours , & mes. doutes furent 
éclalrcis par le paifage fuivant: 
des Géorgiq'ie^ de Virgils : 

Ore omnes verfa; in Ze^hymir. fiant rupîbitss 
apis , 

Excepant levés auras j ^ fapejîne itllis 
Conjugiis vento gravîdiv ( mimhih di£êu y 
Saxa per çff fcopulos ^ deprejfas con-vallcs 
^ifugiunt non , Eure , ttws , 7ieque Soit* 
ai ortus : 
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Boream-^ Caiiyumqtie , aut unie mgerrituûs 
Aujler 

.Nafcitin- , pluvio-contrîftcitfrigore ccelum, 

C'eft une chofe certaine de nos 
jours , qu^ Virgile ctoit un grand 
..phyilcien , auiîî Hen que poète 
& maréchal •■, & nous voyons 
ici , qu'il affure avec confcience , 
que c'étoit une cîiofe ordinaire 
mix Jumens , de devenir pleines 
"fans être couvertes par des che- 
vaux , & feulement en tournant 
la tète à l'ouélt , & en reniflant 
le vent de ce côté-là. Or tous les 
naturaliftes étant d'accord , qu'il 
y a une grande analogie dans la 
génération des animaux de toute 
efpece, foit bipèdes ou quadru- 
pèdes , il me vint dans l'elprit , 
que ce qui arrive à une jument 
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peiît, par la même raifon arriver 
à line femme. 

Je gagnai aiiifî heiireufement 
deux pas dans ma découverte. Le 
grand Wolloijlon m'avoit dit , que 
les petits animaux étoient répan- 
dus dans les lieux propres^ pour 
être la femence de toute généra- 
tion, & Virgile^ encore plus grand, 
m'avoit appris que certaines ju- 
mens de fa connoiiiance étoient 
devenues pleines par le vent 
d'oueft ; je concluois donc , que 
le côté d'où ce vent fouifRe étoit 
un de ces lieux propres , & je le 
confidérois comme le véhicule 
convenable à ces embryons flot- 
tans. 

Mais, ne voulant pas me re~ 
pofer uniquement fur une hypo- 
thefe . ni préluirier fur l'autorité 
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de grands noms , fur tout dans 
un fiecle fi éclairé , où la philo- 
fophie expérimentale ell 11 triom- 
phante, où rien nereulFit s^iln'eft 
rendu fenfible , je réfoliis d'en 
venir à une démonftration , avant 
que de m'hazarder à publier mes 
penfées. Il y a , je le fais , une 
troupe de drôles de gens , qui fe 
croient au torifés à faire imprimer 
tous les menfonges qu'ils inven- 
tent , & de fe quereller enfuite 
avec tout le monde , lorfque l'on 
ne les croit pas : mais pour moi , 
j'écris purement & fîmplement 
pour l'amour de la vérité, pour 
î'uiage & l'utilité de mes conci- 
toyens , & je me croirois le plus 
indigne de vivre , fi je préfumois 
de les amufer avec des fables , ou 
de les abufer par des Fauffètés. 

B 4 
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L'exercice dans lequel j'étoi^ 
d'imaginer de nouvelles machi- 
nes m'en fit trouver une mer^ 
veille iife, cylindrique, catoptri- 
cale , ronde , concave , convexe , 
dont la planche fera bientôt don- 
née au public, à la fatisfaclioii 
des curieux , du deflein de Mr. 
H — y - -n. & gravée par Mr. 
U-rtu. Cette machine étant her- 
métiquement fcellce au bout, & 
éledrifce fuivant les plus exactes 
loix de réledricité , je l'élevois 
dans une pofition convenable du 
côté de l'oueft, comme une ef- 
.pece de trappe, pour intercepter 
les petits animaux fiottans dans 
cette partie prolifique du Ciel. 
Le fuccès réjiondità mon attente; 
&, lorfque j'eus attrapé un nom- 
bre lufFiIant de ces petits atonjes 
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originaux , non encore dévelop- 
pés , moindres êtres de la nature , 
je ks étendis avec grand foin , 
comme des œufs de vers à foie , 
fur un papier blanc , & prenant 
alors mon meilleur microfcope , 
je diftinguai clairement que c'é- 
toient de petits hommes & de 
petites femmes, exads dans tous 
leurs membres , dans tous leurs 
traits , & je les voyois s'ofîrir 
déjà comme de petits candidats 
pour la vie, toutes les fois qu'il 
leur arrivoit de s'imbiber d'air 
ou de nourriture, & d'être trans- 
portés dans les vaiifeaux de la gé~ 
nération. 

Après ce premier fuccès de 
mon entreprife , je continuai à 
fiîire des expériences de différen- 
tes efpeces, trop ennuyé ufes pour 

B ^ 
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être rappor^tées. Elles me coûtef- 
rent une année entière j mais à la 
(in j'établis pleinement la doc- 
trine des embryons , & je trou- 
vai que comnle les autres infec- 
tes font communément portes par 
un vent d'eft , ces inrecT:es hu- 
mains font toujours «menés par 
le vent oppofé. Les eflains des uns 
& des autres paroilTent comme 
de la nielle à l'œil dénué de fe- 
cours, & tous deux ne femblent 
deftinés qu'à la fimple exittence , 
fmi^es conjumere nati^ nés pour 
conlumer les fruits de la terre. 

Souvent , comme jeles exami- 
nois avec mon verre , mon ima- 
gination s'en revenoit romanef- 
que fur ce fujet, & me repréfen- 
toit la grande variété de la fortu- 
ne 5 par laquelle ces jnfedes pour- 
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toient palTer , quand il leiir arii-- 
veroit d'être appelles à la lumière 
du jour. Je difois en mon elprit : 
ce petit reptile peut être un Ale- 
xandre, celui-ci une Fauftine, ce- 
]ui-Jà un Cicéron , cet autre enfijî 
un Saltimbanque & j'étois frap- 
pé d'admiration, en confidérant 
combien de héros , de bons ci- 
toyens , de législateurs & de mo- 
narques , étoient dans ce moment 
fur une feuille de papier , dont 
les grandes ames , dans un tems à 
venir, pourront faire regarder le 
monde entier comme un théâtre 
trop étroit pour leur ambition» 
Je me rappellois la fatyre de Ju- 
venal, auflî vraie avant la naiffim- 
ce qu'après la mort. Expende An- 
nibalem , ^c. ( a ) & je répétois 



Qa) Vid. Juven. Sut. X. 147. 
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xivec une efpece d'enthoLifiafhie 
ces excellens vers du DoBenr 
Garth's Difpenfary : 

Aiors le Cein de la nature 
Des atomes naifTans nous montre les efforts, 

Comment par une tache obfcure 

L'entité fe formant en corps 
De rhomme organile compofe la ftruélure , 
A quel foible principe enfin un choc nou- 
veau 

Dut Aimnon, Alexandre & le vaillant JVhjfau, 

Mais j'en étois déjà à la plus 
grande preuve , qui, je crois, au- 
roit embarrafle tout un collège 
de phyficiens , & fe feroit moqué 
de toute la puilTance des conful- 
tans de Warwick-lane. Les points 
préparatoires étoient établis à 
mon entière fatisfadion i mais 
c'étoit encore une queftion, de 
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favoir fi les petits animaux pour- 
roient être mûrs pour l'exiftence^ 
en paiîant feulement à travers les 
vaiireaux d'une femme , & com- 
ment en faire l'expérience 'i hic 
liibor^ itlud opis ! Il étoit très- 
difficile de connoitre quand une 
femme avoit imbibé la feraence 
néceflaire , & plus difficile encore 
de l'empêcher d'avoir aucun corn- 
nierce avec l'homme, jufqu'à ce 
que l'on eût donné aifez de temps 
à l'expérience pour qu'elle pût 
avoir fbn eifet. En faifant choix 
d'une femme mariée , les diffi- 
cultés étoient innombrables ; en 
choifilîlmt une fille, je préfumois 
que la virginité, qui.de tout temps, 
avoit été regardée comme une 
marchandife fragile , n'avoit pas 
acquis dans les derniers temps une 
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îiature plus folide. Il me venoît 
quelquefois dans l'efprit de pren- 
dre une veuve, fur laquelle j'au- 
ro's pu m'arroger une autorité ab- 
folue, & l'enfermer jufqu'au bout 
de fon travail j mais craignant 
de la réduire au défefpoir, quand 
elle trouveroit que je l'aurois ma- 
riée uniquement pour faire une 
expérience fur elle, & aufli qu'elle 
ie défiât grandement de la con- 
tinuation de ma tendreife , après 
que je ferois parvenu à la fin que 
je m'étois propofée , je renvoyai 
* ce projet, réfolu, après quelques 
perplexités , de tout bazarder fur 
ma femme de chambre. Je tâchai 
donc de perfuader à cette fille 
qu'elle étoit malade ; je lus Jacoh 
Bœhme cinq fois d'un bout à l'au- 
tre , & alors , mêlant quelques- 
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mis de ces petits animaux dans 
line préparation chymique , je lui 
en admiiiiftrai une dofe en guife 
de médecine : après cela, je con- 
gédiai mon laquais , Se je ne fouf- 
fiis à aucun mâle ayant forme 
humaine d'approcher ma porte. 
Oui, pour que mon ftratagême 
eût fou fuccès , mes précautions 
étoient iï grandes , que je permet- 
tois difficilement à un chien du 
genre mafculin d'entrer dans ma 
maifon. 

Dans refpace d'environ Cix 
mois qui s'étoient écoulés , I:* 
médecine avoit très-viiîblement 
opéré , & je laiffe imaginer au 
ledeur , s'il le peut , la joie que 
je reifentis quand j'apperçus pour 
la première fois qu'elle commen,. 
çoit à bourgeonuer. Il furvint 
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dans le même temps une petite 
circonftance qui augmenta enco- 
re ma joie , & mit cette efpece de 
conception abfolument hors de 
doute quelconque. Comme j'étois 
un matin feul dans mon cabi- 
net , occupé de cet événement , 
la fille vint me trouver les larmes 
imx yeux , & m' ayant demandé 
la permiiîion de me faire une 
queftion, elle me llipplia vive- 
ment de lui dire , s'il étoit pojjible 
fTeiigendrer après trois mis ? Qixoi- 
que je conjeduraffe bien à quel 
delTein cette queftion m'étcit lai- 
te , afFedant toutefois un air 
d'ignorance , & la gravité d'un 
médecin , je lui dis de parler 
plus clair. Sur quoi , interrom- 
pue fans celTe par des fanglots , 
eîlç continua à dire , combien 
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lelle étoit étonnée de ces lympto* 
mes , que le Ciel connoijjhit ce 
qu'elle avoit fait , mais qiHelle fc 
croyoit certainement enceinte^ ajoU" 
tant qn^elle pourrait jurer fur la 
Bible de n'avoir pas été — été — 
été touchée par aucun homme de^ 
plis trois ans (*). Vous confeiTez 



Q.uand j'écrivis ceci , je n'avois pas 
fu un cas remarquable publié dans les 
TranfaBions Fhilofophiques , mm. 486, 
$"g- 131 » d'une femme à laquelle on a 
tiré le Fœtus , qui avoit été logé pen- 
dant trois ans dans les tubes fallopien> 
nés; le fait a été mandé de Riga par le 
Docteur Jacques Mounfey, Médecin de 
la Czarine Anne , qui a envoyé les os de 
ce fœtus «n préfent à la Société Royale. 
La femme, uous dit -on dans cet ingç^ 
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donc , lui repartis - je avec la 
contenance la plus fiere & un 
ton de févérité, vous confeiTéz 
qu'il y a trois ans que vous avez 



nieiix traité, étoit veuve d'un foldat d'A- 
feo en Finlande : elle étoit d'une médio- 
cre grandeur , & étant enceinte pour la 
troifieme fois en 1730, elk fut afiiigée 
de douleurs violentes & de coliques d'ea- 
trailles : elle continua d'être malade pen- 
dant dix ans; dans le mois de Septembre 

1741 , elle perqa fon nombril avec une- 
haleine , & il en découla une eau jaunâ- 
tre , &c.; dans k mois de Juin, deux 
petits os fortirent, &c. , & en Oélobre 

1742 , elle fut entreprife par le Dodeur 
Mounfey & par Mr. Geitler chirurgien, 
qui poufTerent une fyatîs dans la fiitulej 
8c firent une inciiian avec un biftouri , 
far en luat & obUiue.n,;at , iz^^h ^ 
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été coupable d'incontinence ? OtiK 
Monfieiir, repliqua-t-elle i car es 
ferait bien une folie de Is nier à 
un homme de votre favoir } ainji 



Unea alha jiifqu'à la cavité às Vabdojnen i 
snais la femme étant méchante autant qu'el- 
le le pouvoit, & l'opération n'allant pas 
au gré du dodeur, il ne la continua pas 
au-delà du jour fuivant. A la prochaine 
opération l'incifion fut portée en bas , 
&c. , mais ayant eu foin de ne pas faire 
une bleffure au- dehors plus grande qu'il 
ne Falloït , de peur que Vomentutn & les 
inteftins ne tombaflent , &c. Bref , le fœ- 
tus fut à la longue tiré par pièces, au 
moyen de plufieurs opérations très -péni- 
bles. Maintenant, combinant enfemble 
toutes les circonftances , il femble rai- 
fonnable de croire, que ce fruit ne fut 
jamais dans la cavité de la matrice , mais 
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fahne mieux avouer , qu'il y a 
environ trois ans que certainement 
je n'ai pas été tout -à- fait fi fage , 
Monfieur , que f aurais du Pêtre, 
Monfieur mon dernier, maître , 
Monfieur, qui étoit uh prêtre , 
Monfieur — Dieu lui pardonne ^ 



que l'œuf fécondé fut arrêté dans fon 
paffhge au travers des tubes fallopiennes , 
où il prit accroifTement, & fut détenu 
tant d'années. C'eft pourquoi l'on ne peut 
rien conclure de -là contre la caufe que 
j'ai donnée de la groffeffe de ma fervante , 
comme un certain membre de la fociété 
royale, qui m'a communiqué cette hif. 
toire , parut fe l'imaginer j car les cas 
font très-différens , le retardement extraor- 
dinaire de la délivrance de cette femme 
Finlandoife étoit dû à la pofîtion noii- 
naturelU du fwtus. 



SïNË COÎÏCUBITU. ^7 



^ TWji cmjji. — Je fuis f/lere , je ni^rn 
fuis repentie cent fois , ^ fefpere 
qii'il tu a fait de même. Je me 
flatte que le ledeiir obligeant 
jne pardonnera d'être defcendu 
à ces baffes particularités , que 
j'avoue être au - deffous de la 
dignité d'un philofophe *, mais 
elles font très-intéreflantes pour 
moi i <;ar dans une affaire de la 
conféquence & de l'importance 
de celle-ci , je dois faire voir au 
monde avec quel fcrupule & 
quelle précaution je me compor- 
tois ; & il étoit nécefiaire de mon- 
trer la fîmplicité de la fille com- 
me une preuve de fi bonne foi. 
Un auteur qui n'écrit que pour 
i'amufement du genre humain , 
peut choiilr ou omettre à fon 
c 5 , 



L U C I N A 

gré des circonftaiices , félon Hcm. 
race, 

qua 

Defperat traEiata nîtefcere pojfe , relînquît : 
At(pie îta ftmtitur,Jic iferisfalfa remifcet (*). 

Mais , nous qui malheureufeT- 
ment fonimes attachés à la vérité , 
nous devons écrire comme fi nous 
étions fes captifs , & femmes obli- 
gés de nous tenir fur le droit che- 
min , fans avoir la liberté de nous 
détourner, pour jouir des diffé- 
rens coups d'œil qui fe préfentent, 
( Viioiqu'il en foit , il fufîîra de 
dire , qu'au bout du neuvième 
mois la fille fut délivrée d'un 
gros garqon , que j'ai depuis élevé 
comme m' appartenant , malgré 



( * ) Horat. lie arte Foët. verf. ijcj. feq. 



itoutes les médifances du voifina- 
ge , & je ne puis douter qu'avec 
Je -temps il ne parvienne à la 
dignité de juge ou d'alderman. 

Ainlî , Meilleurs de la fociété . 
royale , je me flatte d'avoir prou- 
'^■é de la manière la plus incon- 
teftable , qu'une femme peut con- 
cevoir-fans aucun commerce avec 
T'homme i que le monde , par 
conféquent , a été pendant ûx 
ïHiille ans dans une grande erreur, 
& probable ment il auroit conti- 
Jîuc à y demeurer, fi je n'étois 
pas né bien à propos, pour per- 
^^er à travers le préjugé ridicule 
de réducation, & détromper le 
genre humain dans un point auffi 
efTentiel. Je dois l'appeller eifen- 
ûel , car de combien ne dilFère- 
t-il pas de toutes les découver-. 
C 4 
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tes d'Ifaac Newton raftronome?' 
Celles-ci n'^aboutilFeîit qu'à la fpé- 
culation , mais la mienne eft cho- 
fe de pratique : lesiîennesne font: 
que des calculs , à Tiifage d'un 
petit collège de pédans , mais les. 
miennes s'offrent au monde en 
général! & je publierai Bientôt 
lin gros volume ,, pour montrer 
que c'efi: Ja voie la plîis naturelle: 
de venir au monde , fondant ma 
cîémonftration fiir un argument 
infaillible que j'ai drelfé fuivant la 
l'orme fyllogift'ique > pour donner 
des preuves de mes talens mer- 
veilleux en fait de logique. 
La nature C* }' y difent certains 

'.(*) C'ell la méthode- la' plus ordina'ire 
«fieraifouner tavaut Mr. \Varburton.v jc 
prétejiîds; par cette rail'on montrer foii ha-, 
bflcté 4anb& la logicielle dif£ntaiite» 
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auteurs d'un grand favoir , eft 
une vieille Dame , très-ménagere, 
prodigieufement bonne économe: 
elle eft attentive à ne fe commu- 
niquer qu'avec le moins de peine 
qu'elle peut, & à faire toutes 
chofes avec la plus grande éco- 
nomie. 

Or, les petits animaux peu- 
vent être auffi parflûtement cou- 
vés dans la matrice d'une fem- 
me , qu'en prenant la route bien 
plus longue à travers les reins des 
mâles. 

Ergo, la route la plus droite 
pour arriver à la vie eft la plus 
courte. 

Et maintenant , que dirai - je 
encore ? H arrive fouvent que 
Vuùge &la pratique d'une cliofe 
font connus , avant que l'on en 

c s 
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ait découvert la théorie. Par 
exemple , un homme de guerre 
pourroit ruiner des villes avec 
des bombes, avant qu'il fût prou- 
vé que ces projedions décrivent 
une parabole courbe 5 & un petit 
enfant fe fera amufé avec les 
figures d'une lanterne magique , 
en même temps que de grands 
philofophes ont entrepris d'ex- 
p'iquer les myfteres de cette ma- 
chine furprenante. C'eft ce qui 
eft arrivé aufujetque nous avons 
préfentementfous les yeux. L'hif- 
toire en avoit fourni des exemples 
par-ci par-là , & quelques philo- 
fophes de l'antiquité avoient ef- 
fleuré la chofei mais je crois 
pouvoir prétendre au mérite d'ê- 
tre l'auteur de la découverte 
originale ; & il feroit très - dur 
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qu'une petite idée dilTolue , four- 
rée dans un vieux auteur hors 
de mode, (que je n'avois même 
jamais connu, avant que j'eulTe 
établi ma théorie,) allât jufqu'à 
fnire naître contre moi l'odieux 
fcandale du plagiat. Il eft , je le 
fais bien , une efpece de ledeurs 
mal intentionnés , qui fentent un 
plaifir infini à vous dire , que 
tous les auteurs ont volé leurs 
ouvrages depuis les jours d'Or- 
phée 5 & combien n'eft - il pas 
heureux pour ce vieux poète 
franqois , que nous ne connoiH 
fions pas le nom d'aucun de fes 
prédéceiTeurs^Mais ils ont fur-tout 
recours à cet expédient, toutes 
les fois qu'ils trouvent qu'il n'eft 
pas tout-à-fait fi aifé de répondre 
k la dodriiie d'un livre , & qu^ 
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cependant ils fe font propofés de 
le décrier. Alors on eit lùr d'en- 
tendre : Eh Moyifieur ! Le cama- 
rade a tout volé , il y{y a pas wie 
J>age , ni une ligne , ni un mot , ni 
u>ie fyllabe , ni une lettre , ni uns 
virgule qui fait de lui. Je fuis en 
état de trouver les livres ^ les lieux 
où il a pillé tout cela. Maintenant , 
que je puis prévenir cette cenfure 
groiîiere, & épargner à certains 
critiques ingénieux la peine de 
retourner à ce bon vieux écrivaiiij 
dont les mânes foient en paix , 
duquel félon eux j'ai tiré ce petit 
traité , je me propofe de pro- 
duire moi-même les petits paiTa- 
ges que j'ai rencontrés par hazard 
fur ce fujetj & après cela, je 
lailTerai au monde à décider , iî , 
en dépit de telles idées accideu- 
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telles , je ne puis pas me flatter 
d'être encore l'unique propriétaire 
de cette étonnante hypothefe. 

Gallien -, dans Ion célèbre traité 
fur la rougeole , voulant faire 
connoitre l'origine de cette mala- 
die , dit que c'eft une opinioit 
commune , qu'elle a été portée 
dans le monde par une femme 
née fans le fecours d'un pere. 
Mais il femble qu'il traite cela de 
fable vulgaire , & il l'appelle une 
idée de la populace. 

Hippocrate nous apprend que 
ia mere avoit coutume de lui dire 
qu'elle n'avoit eu aucun com- 
merce avec fon pere, pendant 
près de deux ans avant fa nailfan-. 
céi mais qu'elle fentit en elle une 
étrange influence , un foir com- 
me elle fepromenoit d^iis un j^- 
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din. Son pere obtint , à canfe de 
cela , un divorce & la bonne 
femme fuccomba fous les repro- 
ches de tous ceux qui étoient de 
fa connoiflance : mais j'efpere que 
ce traité vengera fa mémoire de 
l'infamie qui ï'auroit toujours fui- 
vie dans les temps à venir. 

Si nous remontons aux fiècles 
fabuleux , alors que chaque chofe 
étoit agrandie par les ornemens 
poétiques , nous lifons que pin- 
îîeurs Dames font devenues gref- 
fes par des moyens fi étranges , 
que je ne doute pas qu'elles ne 
duifent leur gro(fe{fe à ce que j'ai 
rapporté , & j'efpere que tous 
les commentateurs & les étymo- 
logiftes fe rendront, à l'avenir , 
à uion explication. Autrement , 
-cornaient fe figurer que Junoii 



Sine Concubitu. 47 



devînt enceinte feulement en 
mangeant un morceau de chou j 
(*) que Flora avoit cueilli poar 
elle dans les champs Oléniens, 
Il eft clair qu'il faut qu'elle ait 
avalé en même temps quelques-» 
uns de ces petits animaux , & 
qu'ainfi le petit Mars fe foit 
trouvé dans fon feiii. Autrement, 
comment rendre raifon encore 
de l'étrange conception de Danaé 
dans fa prifon ? Quelque vieux 
oracle avoit prédit que fon pere 

C * ) Qtioi petis , Oleniis , inqiium , mïhî 
fmjfiis ab arvis 
Flos Aabit } eft hortîs unîcus ille mizs 
Trotinus barentcm decerfji pollice florem , 

Fitqtie potens votj}Marfque creatus erat.,^ 
Ovid. s- Faft. S51. 



48 L u c I N A 

Acrifius aiiroit la gorge coupée 
par ion petit-fils , & pour rendre 
vaine cette prédidion , il fit en- 
fermer fa fille dans une tour cou- 
verte de cuivre. Dans une telle 
piifon , il étoit impoffible à quel- 
qu'autre chofe qu'auvent, d'a- 
voir accès auprès d'elle. Cepen- 
dant , ce fut dans ces circonftan- 
ces que la Dame devint enceinte 
du très - puilîknt Perfée , qui ac- 
complit l'oracle, en mettant à 
mort Acrifius. En eifet, les poè- 
tes nous comptent une hiftoire 
étrange , & peu vraifemblable de 
Jupiter , qui , transformé en pluie 
d'or , paifa à travers le toit de la 
maifon: ce qui n'efè certainement 
qu'une fidion poétique , inventée 
pour rendre raifon d'un phéno^ 
mené embarraiTant. 

L'hiftoire 
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Uhiftoire de Boréas , qui s'en- 
fuit par la fenêtre du grenier avec 
«ne héritière , & lui fit un en- 
fent , comme on le voit dans les 
métamorphofes d'Ovide : cette 
hiftoire, dis-je, regarde plus di- 
rederaent notre fujet , & fixe la 
manière dont ia fille conqut Nous 
liwons tous que la poéfîe a cou- 
tume de perfonnifier tous les ob- 
jets , & fi une Dame fe trouve 
enceinte du vent, rien n'eft û 
naturel que de faire un Dieu de 
cet élément, & d'en attribuer les 
efïèts au pouvoir furnaturei ('^}, 



(*)Nous devons interpréter de cette 
manière ce qu'Ovide met dans la bonche 
de Flora , oî» elle nous dit qu'elle fut ravijp 
par Zéphir. 

Ver irai i errdbamî Ze^lyru$ eonffsxit i 
tthibm. 

D 
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J'avoue pourtant , qu'il y a ici 
une incongruité fuivant mon fyù 
tème; mais cela vient peut-être 
de la I berté poétique , ou bien , 
la Dame fe trompa -t -elle peut- 
être touchant le côté du vent , 
en comptant fon hiftoire. En gé- 
néral , toutes les fois que nous 
lifons que des fil^es ont été en- 
grolfées par des rivières , par des 
dragons, par des pluies d'or, &c. 
nous pouvons conclure , que cela 
n'étoit que le vent , que ce n'étoit 
au monde que le vent , que feute 
d'en cojinoitre les caufes réelles , 
on a été bien aife d'en donner 
d'miaginaires , & les poëtes fai- 
fiiTant des lieux communs d ca- 
pables de faire fortune , y ont fait 

Jnfequitur} fugîo ; fortiot illfifuii'. 
Fait. L, 5. V. aoi. 
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tant d^additions , qu'à la fin elles 
ne furent plus apperçues qifà la 
lumière de la fable & des ro- 
mans. 

Si nous defcendons de ces tems 
allégoriques, aux âges qui les ont 
fuivis , lorfque Thiftoire eut ac- 
quis un ftyle plus raifomiable , & 
fe contenta de dire la vérité fans 
la déguifer , nous trouverons auiïï 
quelques exemples qui reviennent 
à notre propos. Diodore de Sicile, 
dans une vieille édition de fes ou- 
vrages, qui m'a été communiquée 
par le dod:e & ingénieux doc- 
teur . - . mon ami , nous apprend 
qu'une forciere d'Egypte , parmi 
bien d'autres prétentions furnatu- 
relles , eut celle de pouvoir deve- 
nir enceinte llms l'aide de J'hom- 
me 5 & à la faveur de cette préten- 
D 2 
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tioit , auroit voulu fe faire croire 
la célèbre Ifis revenue pour vifî^ 
ter fon pays natal i mais un prètre:- 
âe Taautes ou. de Mercure-, futt 
enfin trouvé dans le lit, avec elle j. 
Se ce fut ftiii, 

Tolyhe rapporte une Hiftoire qui- 
revient plus dire dément à notre: 
llijetj- mais il en parlé- avec tanti 
de défiance de lui-même , que je; 
3ie veux pas îiazarder de la pro^- 
dùire crainte de donner un aiE' 
de roman à cet ouvrage ( * ). 

Parmi les hiftoriens Romains ^ 
\q ne puis produire qu'un feu! 
exemple tiré de Tite - Live , an fîi- 
jet d'une femme qui avoit la ré^- 
putation d'ètreaccouehée de deux 
jumeaux , dans une isle déferte oii 



\^ Voyez Pôlyb. L. 3. p. 330. 



avoit fliit naufrage , & où il 
irCy avoit pas eu face d'homme > 
pendant l'efpace de neuf ans 
-avant la délivrance. L'hiftorieii 
.nous dit qu'elle fut portée à Ro- 
.me-, & examinée devant le Sénati 
mais les particularités de cette 
.ïiiiioire font iî longues & lî en- 
nu yeufe s , que j'aime mieux ren- 
woyer le lecteur à l'original > 

au livre de fon incomparables 

ihiftoire, 

C'eft là tout ce que j'ai pu reii-' 
contrer dans mes leélures , & que: 
f di cru devoir rapporter , comme 
pouvant donner quelque jour à 
mon hypothelè , & la confirmer J 
Mais j'en appelle à l'ingénieux 
JVIr. warburton , le juge louve- 
.rain des vieux problêmes & des 
controverfes modernes , qui ùin 
D 3 
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b'en le zele qu'ont les auteurs y. 
que leurs ouvrages foient eftimes- 
originaux. Je lui lailfe juger , fi , 
nonobltant tout ce que je viens de 
rapporter , je n''ai pas le droit 
d'être regardé comme le premier 
qui a fait la découverte de ce myl^ 
tere. Je prononce avec le plus, 
p^'ofond refped le nom de cet 
auteur , qui inconteftablement 
eft aujourd'hui à la tète du cata- 
logue des écrivains Britanniques , 
& ce feroit pour moi un plaifir 
iiiexprimable , s'il vouloit difcu- 
ter ce Fujet dans le prochain volu- 
*me de i'a Légation divine , il tant 
eft qu'il veuille obliger le monde- 
avec un ouvrage fi fort attendu. 
Qiie s'il arrivoit par hazard , qu'il 
n'eût pas de place pour le faire », 
"étant déjà pourvu de fou compii- 
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ment de digreiîîon , (car enfin 
un livre ne peut pas tout conte- 
nir) j'ai du moins la vanité de 
m'attendre à une lettre de fa 
part par le premier courier, par 
laquelle je me flatte que , îui- 
vant fon iifage , il me remer- 
ciera & complimentera fur mon 
ouvrage, pour me faire ouver- 
tjre d'entrer en commerce avec 
Im, 

Mais avant de conclure , il 
nous refte à expliquer le grand, 
avantage que le monde relîeiitira 
de la publication de cet ouvrage ; 
car c'eft ce qui doit me rédimer 
du ^^^^y injurieux de faifeur de 
projets , & me ranger au nom- 
bre de ces hommes illuftres qui 
ont été les inventeurs des arts 
D 4 
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utiles , pour la commodité 8c îe 
bonheur de la vie ( * X 

Et en premier lieu , je me flat- 
te d'avoir mérité la reconnoilTaiT-. 
ce de tout le beau-rexe en géné^ 
ral , pour avoir défabufé le genre 
humain , fur h manière dont les 
femmes peuvent devenir enceiit- 
tes , & avoir appris comment 
elles peuvent fe trouver telles 
dans l'état du célibat, fans que 
leur vertu ait fouifert la moindre 
atteinte. 

Cm- ego defferem Jîerî Jine conjuge fmtey » 
Et parère întaBo y dumwoio cafta , vlro ? 

Au lieu qu'auparavant, quand 



C ) Irvventas aut qui ifitam exçvluere fer 
artcs, Virg. VL ^ueid. 66j. 
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le monde étoit alFez fou pour 
fiippofer que l'homme étoit tou- 
jours néceiTaire pour procréer > 
combien de Dames n'ont - elles 
pas perdu innocemment leur ré- 
putation? Combien de malheu- 
reufes créatures n'ont- elles pas 
fuccombé fous la cenfure du mon- 
de malin ? de combien de vifites 
n'ont-elles pas été exclues, & com- 
bien de partiesde cartes n'ont-elles 
pasperdues?combien de prudes ne 
fe font pas moquées d'elles , uni- 
quement à catife du mince incon- 
vénient d'être devenues enceintes 
avant le mariage ? Mais cette 
découverte une fois répandue, il 
fera aifé à une jeune Dame de 
perdre fon pucellage , fans perdre 
fon honneur, & tîe prendre Pair 
fans aucune crainte de calomnie 
D f 
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& de reproche , pour un plai/îr 
fi innocent. 

Jam redit ^ virgo , redemit Saturnia 
régna , 

Jam nova pyogetiies cœlo iemitUtur alto. 

Un fécond grand avantage, qui 
réfultera de ma découverte , fera 
une abolition totale du mariage, 
état dont depii's fi long - temps 
tout !e monde poli fe plaint , com- 
me d'une charge pefante , infup- 
portable , incompatible avec les 
autres art'cles du p'aifir moderne, 
& deftruélif de cette liberté qui 
appartient de droit aux honnêtes 
gens. C'eft en conféqueiice du 
mariage , que nous voyons Ducs 
&Duchelîes, Seigneurs & Dames, 
& les grands de toute elpece fe 
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proftituer , faire des divorces , fè 
régaler réciproquement du poi- 
fon , fe faire mourir de faim , s'é- 
trangler , & mettre en œuvre tous 
les autres gentils artifices pour 
rompre leurs fers , & fe délivrer 
d'un efclavage pire que celui 
d'Egypte. Or , moi qui fuis un 
des plus dévoués admirateurs des 
. grands , difpofé à eltimer toute 
chofe fage, jufte & équitable , 
qui fort de la bouche d'un gen- 
tilhomme , je me crois heureux 
d'être l'auteur d'un plan qui eft 
naturellement fî conforme aux 
défirs des grands j puifque je les 
délivre de la plus pernicieulè inf. 
titution qu'il y ait, qui n'eft ap- 
puyée fur aucune autre autorité 
que fur celle de l'écriture, auto- 
rité il furannée , &flpeu d'ufage 
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parmi la partie la plus polie du. 
genre humain. Je ne puis douter 
que toutes les femmes à l'avenir 
ne choifîiTent de multiplier Vq[- 
pece fur mon plan. Je puis les 
afl urer , pour leur confolation , 
qu'elles ne perdront rien de leurs 
plaifirs dans le commerce ordi- 
naire avec l'homme ; & la ten- 
dreiTe que les Dames ont toujours 
témoigné aux Zéphirs prouve 
aflez ce que je dis , quoique jul^ 
qu'ici elles ayent été dans l'igno- 
rance de la caufe des fenfatioiis 
agréables , excitées par ce vent 
amoureux. 

Mais il refte encore à en faire 
jconnoître le principal avantage; 
&c je ne puis le décrire à moins 
d'élever mon ftyle. 
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Major rerum mihi iinfcitur oiado f. 
JhTajJif apiis moveo » . , » 

Il y a une certaine mabdie qui 
jfeR que trop épidémique , la- 
quelle a beaucoup exercé la fpé- 
culation , & plus encore la prati- 
que du .genre humain. Qij'on l'ap- 
pelle , lues venerea, avec les méde- 
cins r mdifpojitiou vénérienne avec 
les apothicaires mat français » 
avec les Dames, ou avec les gens 
polis , pox ; n'importe : elle eft 
connue fous tous ces noms , outre 
«ne infinité d'autres titres infé- 
rieurs , qui marquent les diiïerens 
degrés de cette pefte puilTante 
deftruétive. 

nomtm mille , 

Mille nocendi artes. 



Quelques-uns difent que Co* 
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îomb Pappo'^ta de fou nouveau 
monde Américain dans une boi- 
te , & qu'elle n'eft autre diofe 
que le Jaivs ( * ) , qui opère diffé- 
remment fur les conftitutions Eu- 
ropéennes (t). 

D'autres ne font pas allés plus 
loin qu'en France , & nous afîu- 
rent très-confidemment que cette 



(*) Maladie Américaine. 

( t ) dtioiqiie quelques Auteurs foutien-. 
nent que cette maladie eft nouvelle , je 
fuis perfuadé qu'elle eft auIE ancienne que 
les jours d'Hercule, & que cesilluftres af- 
faffins , les géans , en étoient infeftés. La 
ciiemife envenimée de Neffiis, & les tour- 
mens qu'il foufFrit pour la mettre , ne font 
qu'une parfaite allégorie poétique, que j'in- 
terprète de la manière fiiivante : Nedus em- 
pefta fa maitreffe , & elle empefta Hercule, 
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maladie nous a été apportée de ce 
pays-là, avec toutes ces élégan- 
tes modes, pour lefqu elles nous 
nous trouvons endettés vers ce 
pays de luxe & de rafiiiement. 
Mais quelque douteufe & incer^ 
taine que foit fon origine, fes 
exploits ne le font pas j & que 
n'ai-je la plume de Fracaftorms C'*^) 
pour décrire les ravages qu'elle 
fait fur le corps humain î Venez 
à monfecours, vous tous, hom- 
mes perdus de débauche , tandis 
que je tâche de peindre les dégâts 
de cette maladie honorable » de la- 
quelle font mores cent de vos aïe ux. 
Se dont vous vous vannez vous- 
mêmes avec tant d'oftentatioii 



(*) Anlf^ur italien, qui a fait un trèSf 
beau poëme latin fuc cette maladie. 
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dans les tavernes & les cafFés , au 
grand défavantage de la vertu & de 
la morale. Dites, illuftres — & — car 
vous le lavez, avec quelle fatale 
rapidité fon venin fe répand dans 
tout le corps ; comment il mine 
les dents , abat le ï^ez , porte la 
pourriture dans les os, & le poifon 
dans les moelles ? Dites encore , 
défirabks enfans du plaifir , car 
l'expérience peutauffi vous l'avoir 
appris , comment par contagion 
ce mal fe répand , & opère par 
communication ? Des maris le 
donnent à leurs femmes , & des 
femnes à leurs maris , il produit 
de mauvais effets , non feulement 
durant la vie , mais il revit encore 
dans la poftérité , & eft fubllitué 
aux héritiers des grandes maifons. 
C'eft une fuccelîion affurée j car 

nous 
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ilous voyons fouvent, & même 
trop foiivent , qu'un fang cortom- 
pu efl: le feul héritage qui pafîe 
aux enfans des nobles. De - là 
cette race énervée , foible de 
corps-, & encore plus foible d^et. 
prit; race chétive , mal -bâtie, 
eiïemiiiée , qui porte fur elle , en 
caractères les plus lifibles , T em- 
preinte des crimes de fes pères ; 
Se quoique fujets à être emportés 
par le moindre fôuffle de vent, 
<;es miférables individus ont l'ar- 
Togance de fe carrer le long du 
Biail (*) avec l'épée à leur côté , le 
figurant être des hommes. Hélas ! 
les femmes de chambre de leurs 
mères feroient mieux les hommes 
qu'eux. 



(*) Promenade dans le parc de St. James, 

E 



- 1 ÎJ C ï î/' ^ 

ITott Ms javentus orta ■pccrentioas 
Infecit aqmr fanguine Gallico 

Or cette maladie fi terrible 
dans fes eifets , & fi pernicieufe 
dans fes conféquences , a été atta- 
quée en vain depuis plufieurs fie- 
eles par tout l'art d'Efculape. Le 
Mercure (f) a épuifé toutfon pou- 
voir , les ialivations étalent leurs 
influences purifiantes £ans effet, 
& le puiffant War/i avec fes célè- 
bres pillules , affis dans fon fau- 
teuil à Whitehall , fe défefpere 
de fe voir vaincu par cette invin- 



C ) Voyez- Horat. l. 3. oi. 6. 

(^f ) Céfar nous dit que nos ancêtres 
Britanniques ont adoré Mercure aii-deiTiis 
de tous les autres dieux. Deum tmximg 
Mercurium colunt. La poftérité a de la vs- 
liération pour le même dieu. 



r 
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cible maladie. Mais ce que ni les 
ordonnances des médecins , ni les 
■opérations des chirurgiens , ce 
que ni les gradués de la faculté 
avec leurs purgations , n'ont ja- 
mais pu venir à bout de faire , je 
prétends l'obtenir d'une manière 
fûre , aifée & réelle {abfit fuperbia 
dîEio , } & de chafler à jamais la 
vérole hors de la domination de 
Sa Majefté. Si tout ce qui a une 
figure femelle, (car je n'ofepas 
les appeller toutes femmes) veut 
agréer de fe priver des embrafle- 
mens des hommes pour un an , (il 
me femble que ma propofition eft 
très-honnète , & que je leur offre 
une chofe qui les dédommagera 
bien de ce qu'elles perdront) en ce 
cas , cette plaie deftru(n;ive ceffera 
de les obféder. Je laiife juger aux 
E 5 
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très - honorables lords du confeil 
privé , & je leur recommande 
(avec toute la foumilîion qui eft 
due à leur jugement & à leur mé- 
rite) d'examiner, Ci un é dit du 
roi ne feroit pas bien employé 
à défendre toute conjondlion dans 
le royaume pendant Tefpace d'un 
an , à commencer à la prochaine 
Notre-Dame , afin d'arrêter l'ac- 
croisement & les progrès d'une 
contagion , bien plus fatale que 
celle qui balaye à préfent nos bê- 
tes à cornes. , & qui en vérité mé- 
rite bien autant l'interpofition de 
l'autorité pubHque. 

Mais les faifeurs d'objedionsc 
peuvent encore demander fi vos 
enfans deux fois diftillés , qui, fui- 
vant l'ancienne voie de la généra- 
tion, paflent à travers, les vaifTeaux 
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rémiiiaires des deux fexes , ne fe- 
ront pas néceflairement plus fains 
& plus vigoureux , que le feront 
vos enfans diftillés une feule fois , 
lefquels ne recevront la nourritu- 
re que de la matrice de la femme ? 

Qiioique je puilfe tirer pkifîeurs 
argumens très-preflans de la phi- 
lofophie la plus profonde , pour 
réfuter un fi fot préjugé , toute- 
fois je préfère de répondre à cette 
queftion par une autre. Je deman- 
de fi la race préfente des pères , 
fur-tout de ceux da premier rang, 
dans les circonftances que je viens 
de rapporter, font tous propres à 
engendrer ? Au lieu que, quand on 
lailfera les femmes procréer d'elles- 
mêmes, & que le mal vénérien fe- 
ra banni de parmi nous , nous pou- 
vons eipcrer de voir alors une pof- 
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térité faine & robiifte. La valeur 
Britannique recouvrera alors fon 
ancienne gloire. Alors les CreJJ)' , 
les A gin court s, Se les Blenheims con- 
tinueront à embellir nos annales. 

Et Henri ne fera pas le dernier 
qui ait conquis la France. 

' G'eft pourquoi , ne doutant pas 
que mon fyftême. n'ait un prompt 
fuccès, je ferai mes efforts pour 
obtenir une patente qui m'alfure 
le privilège exclufif de l'avantage 
de cette découverte j & en atten- 
dant j'ai pris une maifon en Hay. 
Market , (dans le marché au foin) 
où je donnerai audience , depuis 
fept ou huit heures du foirjufqu'à 
minuit , à toutes les femmes qui 
défirent de faire des enfuis j & il 
elles veulent fe foumettre tran-, 
quillement à mes expériences, \^ 
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leur aiïurerai leiirgroflelFe dans un 
temps convenable , à calculer de- 
|)uis l'heure qu'elles m'auront fa- 
vorifé de leur vifîte. Qii' elles con- 
iîder^nt que la gloire & l'intérêt 
de la Grande-Bretagne dépendent: 
maintenant d'elles î qu'il eft eu 
leur pouvoir de relever notre vi- 
gueur î & je puis dire, de réformer 
la race angloife. Par-là leur nom 
fera célèbre dans l'hiftoire , com- 
me d'illuttres propagatrices de 
héros , des fondatrices d'une nou- 
velle feâe d'hommes, &leurpof^ 
térité deviendra de main en maiii 
aulfi fameufe que celle des Dames 
Spartiates & des Dames Romai- 
nes , dont plufieurs galants ex- 
ploits, pour le bien de leur patrie, 
dans des temps de détrefle , enga- 
gèrent l»s poètes &.les hiftoriens 
à célélier leur gloire. E 4 
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Mais je m'adrefle principale- 
ment & avec les plus vives inftaii-- 
ces à vous ^ Meilleurs. , qui brillez 
dans la dignité de membres de la 
fociété royale , & je me flatte que 
vous voudrez bien recommander 
ce traité au public , avec toute la 
chaleur & le zele qui devient le 
promoteur des connoiirances uti~ 
les , le patron des Hivans , le juge 
des fciences , & rinveftigateur de- 
la vérité. 

Je fuis y Meilleurs , avec tout 
lerefped, la déférence, foumiC- 
fioiîj & vénération poiEbîes 



Votrt très-humble , trh'ObeiJpant^ 
^ dévoué ferviteur, 
AER AM A.iyi, J 0 EMS 0 N, 



[ 7; ] 

CONÇU BITUS 
SINE LUCINA, 

LE PLAISIR SANS PEINE. 

Eéponfe à la Lettre, intitulée : " 
LUCINA SINE 

COÎÏCUBITU. 

Optât fupremo collocare Sifyphus in monte 
faxum. Horace. 



MoNSIE UR, 



Un lifant la brochure dont il 
vous a plu de recréer le public , 
E S 
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il y, a quelques femaines , j'ai fdr- 
îiié le defl'ein de vous faire part 
des réflexions que j'ai feites , & 
fur le fond de votre ouvrage , & 
fur la Façon dont vous l'avez traité. 

N'appréhendez de ma part , 
Monfieur , ni médilknce , ni ja- 
loufie ; ces défauts n'entrent pour 
rien dans mon caractère ; c'eft 
l'amitié la plus fincere & la plus 
vraie , Qjui me détermine à vous 
écrire , '& j'ofe me flatter que 
vous en reconnoitrez les traits 
dans le cours de cette lettre. 

Quoique l'application que vous 
avez faite de vos talens dans 
cette occafion dût m'en donner 
une idée aifez iiiédiocre , je ne 
peux m'empècher de les admirer; 
& pour vous prouver à quel point 
je les refpede , j'avouerai ilncé- 
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rement & fans flatterie , que je 
vous en crois de fuffifans , pour 
devenir un digne membre de cette 
fociété, que vous vous efforcez 
de tourner en ridicule. 

Vous avez , Movjietir , traité 
un fujet glorieux, mais vous avez 
échoué dans les conféquences que 
vous en avez tirées. Vous ave^fait 
briller aux yeux du public une foi- 
ble étincelle du degré de lumière, 
jufqu'auquel la raifon & l'expé- 
rience peuvent être pou/Téesen fait 
de générationj mais vous avezlaif^ 
fé , pour ainfi dire , à un autre , le 
foin de donner une forme à votre 
projet, de le rendre aufli agréable 
& récréatif, qu'utile & avantageux 
aux feules perfonnes qui peuvent 
le mettre en exécution. 

Après tous vos foins & tous vos 



7^ CONCUBITUS 

travaux , ce n'eft pas nous , mon 
cher docfleiir, ce font les Dames , 
qui doivent mettre votre nouvelle 
méthode en pratique » & je fuis 
Hen aifede vous avertir que, quelle 
faveur qu'elle prenne parmi les fa- 
vans, elles l'honoreront toujours 
d'un fouverain mépris. Elles font 
convaincues que la génération 
d'un enfant , exécutée fui vaut 
l'ancien ufage , (ufage auquel on 
s'eft conformé jufqu'à ce jour , 
grâces à la ftupidité du genre 
humain , & à la privation où l'on 
a été d'un auffi grand - homme 
que vous) eft indifpenfablement 
«accompagnée de deux circonftan- 
ces qui en font la bafe. La pre- 
mière , de l'aveu de toutes , eft 
la merveille du monde la plus 
digue de leur curioiité ; & la fe- 
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conde .... vous me difpenferez 
de vous la détailler i mais vous 
m'entendez aflez , pour conclure 
que les Dames ne vous choifiront 
jamais pour leur avocat. Auront- 
elles tort de ne pas applaudir à 
votre projet, & doivent-elles avoir 
bien de l'obligation à un homme 
qui a trouvé le moyen de leur in- 
terdire la préfence du dieu, qui 
fait avec raifon le plus cher objet 
de leur culte dans cette opération, 
& de ne leur laifler que les dél:i- 
grémens de l'eiîet , fans les faire 
participer aux plaifirs de la caufe? 

Elles ont à peu près , Monjîeury 
de vos zéphirs voluptueux , detti- 
nés à remplir leurs momens de 
récréation , la même opinion 
qu'un auteur affamé peut avoir 
du vent de bize qu'il refpire dans 
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îe parc , lorfqii'il fe feiit tout l'ap- 
petit qu'on peut défirer pour 
faire honneur à un excellent di- 
îier 5 & que le mauvais fuccès de 
fa dernière brochure le met hors 
d'état de s'en procurer un , même 
fort frugal. Elles lailTent, à ce 
qu'elles difent , ces ravilTemens 
aériens , à des efprits aulîî légers 
que celui qui veut les mettre en 
faveur , & elles font déterminées, 
il par hazard votre plan étoit ac- 
cueilli des fupérieurs , à mourir 
vierges , & à renoncer à Ja propa- 
gation de l'efpece humaine , plu- 
tôt que de faciifierle plus réel de 
tous les plaifirs à vos elpérances 
imaginaires. 

C'étoit avec un chagrin inex- 
primable que j'entendis tous ces 
jaifoAnemeiis , à l'aifemblée, chez 
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Madame J'avois d'abord 

conqu pour votre fyftème, (tout 
imparfait qu'il eft) l'amour que 
vous pouvez avoir refleiiti vous- 
mètne , Jorfque vous en avez eu 
la première idée y mais je trouvois 
un obftacle infurmoiitable à foiî 
exécution ; je ne pou vois m'eni- 
pêcher de conclure , qu'il nous 
étoit impofîîble d'avoir des en- > 
fans , Cl nous n'avions pas de 
mères , & que l'influence de tous > 
vos zéphirs étoit inutile , iî les 
femmes s'obftinoient opiniâtre- 
ment à ne point en refpirer le 
fouffle prolifique. 

Rempli de toute la mélanco- 
lie d'un homme qui voit échouer 
ion projet , je m'en retournai 
chez moi , le cœur attendri fur 
votre fort. Cent fois je réfiéehis 
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fur Li gloire que vous auriez mé- 
ritée, fi cefyltème que vous pro- 
polez avoit pu être mis en pra- 
tique , & cent fois je maudis le 
fexe féminin, dont le goût inva- 
riable pour les plaifirs Iblides avoit . 
fait échouer votre découverte. 
J'étois dans ma bibliothèque en 
proie à ces triftes réflexions, lorf. 
que poulfé d'un mouvement de 
colère, dont je ne fus pas le maî- 
tre , je me levai précipitamment de 
mon fiege, & donnant un vail- 
lant coup de poing fur les livres 
qui fe trouvèrent à ma portée , 
j'en pris une douzaine , que je 
lanqai avec fureur dans le feu : 
brûlez, leur dis-je, &fubiirezle 
fupplice que vous méritez ; in- 
dignes & méprifables produd:ions 
<îe l'eJprit des hommes , foyez ré- 
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duîts en cendres J'allois con. 

tinuer mes apoftrophes contre la 
plupart des écrits , lorfque j'apper- 
qus que la première vidime , qui, 
au milieu des flammes dévoran- 
tes,préfentoit fon titre à mes yeux, 
étoit l'ouvrage merveilleux d'un 
des membres de notre illuftre fo- 
ciété , dans lequel ce favant inC 
truit le public d'un nouveau 
moyen de faire éclore les œufs. 

Tout ce qui portoit l'image & 
le caraétere de génération avoit 
acquis le droit d'affecfler mon et 
prit. Je me faifis du premier vale 
que je trouvai Ibus ma main , je 
le répandis fur ce feu deftrudleur, 
& ayant précipitamment faifî les 
débris embrafés de ce traité mer- 
veilleux , animé d'un tranfport 
d'admjxation & 4'étonnement , 
F 
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que je n'avois jnmais reirenti , j^eu 
étendis roigneufement devant moi 
les feuillets l'un après l'autre. 

Cet auteur nous dit , " qu'un 
5, certain Diodore de Sicile , qui 
„ avoit long-temps voyagé chez 
5j les Egyptiens , pour apprendre 
3, leurs fecrets , avoit découvert, 
,5 entr'autres curiofités , qu'ils 
j, pofledaient l'art de faire Qclore, 
„ fans le concours des poules, un 
^ fî grand nombre de poulets, 

qu'ils les niefuroient & les ven^ 

doient au boiifeau à très-bon 
j5 compte". 

J'avois à peine parcouru une 
partie de ce livre , qu'une légère 
étincelle de quelque chofe , que 
je ne peux pas. bien définir , com-, 
menqa à pétiller dans mon ame ; 
mon çœur palpitoit de joie, qi^ 
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îirant réloge qu'il fait des filles 
de V Enfant Jéfus , & la defcriptioii 
qu'il donne de l'utilité qu'on pour- 
voit retirer des fours des boulan- 
gers ^ àes ftitijjîersi mais je feiitis 
redoubler ce tranfport, lorfqu'il 
vint à parler des tonneaux & du 
fumier. Je donnai carrière à mon 
imagination ; je fongeai que ce 
fumier , répandu dans nos campa- 
gnes, fert à faire croître cette 
nourriture Iblide qui nous donne 
une leconde vie, &par un effort 
de raifonnement que bien peu de 
perfonnes polfédent , & dont je 
fuis particulièrement redevable au 
foin que j'ai de me trouver affi- 
dûment à toutes les aifembiées 
de la fociété royale , je parvins 
à conclure, auifi fûreraent que 
deux & deux font quatre , qu'uu 
F z 



tonnean pouvoit parfaitemeiît 
"bien faire les foildions de la ma- 
trice , & qu'il étoit aufli facile dé- 
faire naitre des hommes que des. 
poulets j.par le fecours du fumier^ 
Préparez - vous , Monfieur , à 
me fuivre dans mon fyftême ^ fyl^ 
têrae fondé fur une faqon de rai- 
Ibnner trop brillante, ponr être 
conteftée par les ignorans , & que- 
vous conviendrez être autant fu- 
périeure à la vôtre, que (^poiîr 
me fervir des termes d'un fameiix 
auteur ) la lumière l'eft à l'obC* 
eurité. 

RéjouiiTez - vous y habitantes 
de la Grande-Bretagne y oubliez; 
pour toujours les Johnfons , les. 
Mayymrketi\ &c. Venez à Cold- 
Bath - fields : Demandez hardi- 
jueiit Kichard Roe , & vous vei- 



ktT. ttn liomme dont rjntentioii 
^eft de vous difpeiifer des mconvé». 
^ïiîeiis de 3a gToiTeife, & des dou- 
leurs de renfantemeiit. C'eft-là 
îqiie le pîaifir , revêtu de tous les 
traits -de la réalité, (& noii pas 
un amufement frivole, l'ombre 
•d'un 'bonheur imparfait,) fera 
'mis en ufage pour fatisfaire vos 
défirs j vous y ven:e2les bofquets 
plantés de cet arbufte prolifique » 
dojîtles dimeniions & les proprié- 
tés ont été fi élégamment décrites 
dans un mémoire préfenté il y a 
quelques années à notre fociété. 
'C'efl-ià que Varhre de vie fleurit 
"éternellement; c'eft-là que fang 
la moindre inquiétude fur votre 
réputation , "vous pouvez dépofef 
le fruit indifcret de vos plaifirs., 
4k\o%\ *iuiïî agréablement , à% 
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moins aiifîi aifément que vous €îi • 
avez reçu le principe i c'eft chez' 
moi que vous pouvez jouir £m^ 
reftriélion du fouverain bien , & 
GeflTer de fouiller vos ames du pé- 
ché d'homicide, pour me fervir 
du terme que le dodeur Short a 
employé , pour caradlériier lesf 
précautions criminelles que vous 
exigez de la plupart de vos 
amans, 

C'eft en un mot dans ma mai- 
foîi que vous trouverez la folu- 
tioii de ce fameux problème d' J?. 
rafme-, qui a été adreffé tant de' 
fois à cette divinité terreftre , qui 
chérit ^e premier point de cette 
merveilleufe opération , aulTi fou- 
verainement qu'elle en détefte le 
fécond. 

Ne rougiffez point à W-n^ fî. 
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f uttnam exiret tam facile quant 
iniijfet de cet auteur , (en parlant 
de l'enfant dont la femme d'un 
miniftre étoit enceinte , ) a été 
pour vous un paradoxe inexpli^ 
cable. C'étoit à moi qu^il étoit 
réfervé de mettre en pratique 
une chofe que cet auteur avoit 
iregardée comme le fouhait d'une 
imagination déréglée. En un mot , 
Monjieur, fai découvert une mé- 
thode par laquelle ce petit em* 
hïyon > qui exifte en conféquence 
du plus fenfible de tous les ravilfe* 
mens , peut fortir auffi fainement 
& aufîî aifément de ce cachot té- 
nébreux, que le fouffle arrtou- 
reux de vos zéphirs peut y pé- 
nétrer. 

Rempli de la rétifïîte certaine 
de mon projet, & frappé de l'idée 
F 4 
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des avantages qui dévoient en ré- 
fulter pour ma patrie , je quittai 
mon logement en ville , & je me 
retirai dans un quartier où les 
loyers font à beaucoup meilleur 
compte : je fis applanir un terrein 
alTez fpacieux , que je fis entourer 
de murailles , & je difpolai de 
côté & d'autre des fours , ou plu- 
tôt des matrices artificielles , dont 
l'uftge devoit être de recevoir 
cette charge précieufe que les fa- 
veurs de l'amour accompagnent , 
& qui devoit par conféquent ren- 
dre aux Dames les apparences de 
cet état d'innocence dont elles 
jouifToient avant qu'elles fe fufl 
feat expofées à avoir befoin de 
mes confeils. 

Pour m'expliquer en termes 
plus intelligibles , je difpofai dans 
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les reliées de mon jardin des cou- 
ches de fumier , j'y ajuftai des 
barils , des tonneaux , des poin- 
çons , des pipes & des foudres ; 
desrécipiens , en un mot, de tou- 
tes grandeurs , afin d'en avoir 
de proportionnés aux différentes 
tailles de mes chalandes : je plaçai 
dans chacune de ces étuves un 
panier rempli de coton , & j'y fuf. 
pendis un thermomètre pour m'af- 
fiirer du degré de chaleur né- 
ceflaire à mon opération. Je fis , à 
l'exemple du favant auteur de ce 
traité , plufieurs trous ou regifl 
très au couvercle de ces fours. 
Je les garnis chacun de leurs bou- 
chons , afin d'y pouvoir foire en- 
trer ou fortir l'air extérieur ou in- 
térieur 5 & y conferver toujours 
par ce moyen im degré de chaleur 



égal à celui du corps humaiil» 
Après une exade obfervation » 
( que je fis dans la maifon de Afo- 
dams Dotiglai (*) , en préfence àô 
plufieurs de mes confieres , ) de 
la chaleur des parties deftiiiées à 
«la formation du fœtus j en y in* 
troduifant la balle de mon ther- 
momètre , je trouvai qu'elle étoit 
de t-ente-cinq degrés & un feizie- 
nie; d'où je conclus que ce grand 
homme , en prefcrivai-st de mettre 
fous PailTelle la balle du thermo* 
mètre ) ne connoilfoit pas la par- 
tie la plus chaude du corps hu- 
main , & qu'une fem'-'Te , quelque 
variation qu'il puiffe y avoir dans 



( * ) Maifon aiifH comme à Londres pour 
la facilité de ces expériences) que l'eft à 
Paris celle de Madame P . . . . 
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les tempérameiis , eft au moins de 
trois degrés plus chaude qu'une 
poule. 

C'eft à vous, mon cher doc- 
teur j & à ce célèbre académiciens 
que j'ai l'obligation d'avoir fu pré- 
parer pour les fœtus, des fours 
convenables, où le degré de cha- 
leur fût égal à celui qui fe fait 
fentir dans le lieu qu'ils ont cou- 
tume d'occuper. Je compofai de 
plus une liqueur , analeptico - aie- 
sciphannaco - cordiaco - nutritive j 
pour leur fervir d'aliment, après 
qu'ils auroient été dépofés dans 
mes étuves. J'imaginois qu'il ne 
me reftoitplus, après ces précau- 
tions , aucune appréhenfion fur la 
réuffite de mon fyftême , quand 
il me vint dans l'eljmt que j'a- 
vois encore à applanir la princi- 
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pale difEculté , qui fait le malheur 
de toutes les filles qui fuivent mal- 
heureufement les mouvemeiis de 
la nature -, je veux dire , quHl me 
reltoit à trouver uii moyen de 
faire déloger ces petits embryons 
de leur féjour ordinaire. 

Je me rappellai que dans le 
temps que j'étudicis à Oxford , la 
fille de mon tailleur étant venue 
m'apporter une robe de chambre, 
il -s'étoit pafle entre nous une pe- 
tite aventure , dont les fuites mal- 
heureufes prouvèrent indubita- 
blement qu'un de ces petits em- 
bryons s'étoit niché dans un en- 
droit d'où tous les fecrets de mé- 
decine que je pofledois ne pu- 
rent le déloger qu'au bout de neuf 
ni-ois , que cette ouvrière mit au 
monde une petite fille, que j'ai 
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lté obligé de faire élever à mes 
frais & dépens. Le foiiveiiir de 
cette fâcheufe cataftrophe m'in- 
terrompit au milieu de mon tra- 
vail j je fentis que mes matrices 
& mes fours devenoient abfolu- 
jnent inutiles , lî je ne trouvois: 
pas un moyen de faire fortir ces: 
petits embryons des habitations 
que la nature leur a affignées. 

Lorfque quelque difficulté m'ar- 
rète en travaillant, mon habitude 
eft de m'enfermer dans mon ca- 
binet- Je fais qu'il qtt des fevans 
qui , en pareil cas , fe contentent 
défaire deux ou trois, pirouettes. > 
de prendre du tabac ou de fiffler 
lan air , mais j'avouerai que cette 
recette ne m'a jamais été favora- 
ble j j'eus recours à mon ancien- 
ne façon d'agir > je rae retirai 
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dans mon laboratoire , & m'étant 
aflis dans mon fauteuil, je me 
mis à rêver & à tâcher d'imagi- 
jier un moyen de remédier à l'in- 
convénient qui fufpendoit l'ac* 
compliiTement de mon projet -, je 
Bs des efforts de mémoire in- 
croyables , pour me rappeller (i 
aucun auteur ancien ou moder- 
ne avoit écrit quelque chofe de 
relatif à ce fujeti enfin après bien 
des tourmens , mes yeux fe fixè- 
rent fur un vieux in-huze, fur le 
dos duquel le libraire , attentif & 
ménager, avoit écrit fur un petit 
morceau de papier , Traité des 
lierres précieufes par Boétius : 
Ah! mon cher Boéthis, m'écriai- 
je avec tranfport , que je donne- 
rois volontiers une partie de mes 
îiçheffes , fi tu pouvois éclaircir 
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la difficulté qui m'arrête. Hçlas!.,,, 
j'étois fi fort livré à la mélancolie 
de mes réflexions , que je ne rn'é^ 
tois pas apperqu qu'au moment; 
de mon exclamation le livre de 
çe bon Hollandois avoit q\iitté fa 
place & étoit venu s'ouvrir à mess 
pieds. 

Il fliUoit un événement auiîi 
rnerveilleux pour fufpendre le 
(phagrin qui me dévoroit ; & quoi- 
que je n'eufle pas le moindre ef^ 
poir de trouver le moyen de faire 
accoucher les femmes dans uix 
livre qui ne traite que des pierres, 
précieufes,mes yeux s'occupèrent 
à parcourir la page qui s'étoit pré^ 
fentée à l'ouverture du livre , & 
fe fixèrent fur un chapitre, entètQ 
duquel je lus le mot Aétites. 

Apf ès beaucoup 4q verbiage 
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de prolixité , l'auteur paiTe aux 
vertus & à l'ufage de ce fameux 
minéral , qui n'eft autre chofe que 
la pierre d'aigie , généralement 
connue par toutes les vieilles fem- 
mes de la terre. Après une en- 
nuyeufe énumération de toutes 
fes propriétés , comme de faire 
difparoitre les efprits, guérir le 
mal de dents , faire trouver les 
tréfors , &c. je parvins à un arti- 
cle dans lequel l'auteur nous ap- 
prend , d'après l'expérience qu'il 
en a faite , que Ci une femme en- 
ceinte la porte à fon bras , elle 
n'aura jamais de faufles couches ; 
que fi au contraire elle l'attache à 
fa jambe , ou à telle autre partie 
du corps , inférieure au fîege de 
la conception , le fœtus , de tel 
âge , dans telle cireonftance qu'il 

puiile 



pmffe être , fortira immédiatement 
'du ven tre de fa mère. 

Je me ferois fait xm fcrupulô 
d'ajoutet moins de foi à la fecoit*. 
de qu^à la première pàîtie de ce 
récit miraculeux. J'envoyai en 
conféquence chercliet chez tous 
les jouailliers , à quel prix que ce 
fut , toutes les pierres d^aiglequ'ih 
pouv oient avoir > fen trouvai 
heureufenient une quantité fuffi- 
faute pour les befoins actuels de 
mes pratiques , & pour attendre 
Je retour des couriers que j'avois 
dépêchés dans les pays étrangers , 
afin de m^en procurer un plus 
grand nombre. 

Ce fut huit jours après la leâure 
de votre livre , Monfieur, que je 
me vis abfolument établi dans ma 
nouvelle habitation : mon jardiii 
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étoit préparé , mes matrices artifî-: 
cielles étoient difpofées , mes pier- 
res étoient enétati je n'attendois 2, 
en un mot,, que le moment favo- 
rable pour faire ma première 
épreuve. 

Le lendemain je fis publier que 
toutes les Dames qui voudroient 
jouir du plaifir que caufe ordinai- 
rement la façon d'un enfant , Hins^ 
que leur honneur , ou du moins- 
leur réputation , (ce qui eft fyno- 
nymedans ce fiecle) en courût le 
moindre rifque , n'avoient qu'à fe- 
rendre chez moi , & qu'elle» pou- 
voient être fûres d'être délivrées 
du fruit de leurs amufemens , au. 
bout de fept jours & trois heu- 
res , fans douleur & fans danger , 
même fans qu'elles s'en apperCjiif- 
fent 
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Vous vous imaginez aifément 
que je ne manquai pas de viiîtes. 
J'avois fixé le lendemain du jour 
de ma publication , pour procu- 
rer aux Dames cette fatisfadlion , 
& je n'étois pas encore levé, quoi- 
que je fois affez matinal , que ma 
falle & mon cabinet étoient rem- 
plis de femmes du voiiînage , de- 
puis l'âge de quatorze ans jufqu'à 
îbixante. 

Malgré leplaifîr que me caufa 
cette ajffliuence de Dames , occa- 
fiomiée , fans doute , par une fer- 
veur de zele pour la propagation 
de l'efpece , je fus obligé , à mon 
grand regret , d'en renvoyer la 
plus grande partie , en les aver- 
tiifant que lorfqu'elles revien- 
droient, elles euffent la bonté d'à-, 
mener aveç elles leurs galans. Je 
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ne réfervai, pour fubir ma premiè- 
re épreuve , qu'une jeune fille de 
l'âge de feize ans. Après quelques 
difficultés , qui ( ainfî que l'ont 
remarqué les plus grands philofo- 
phes, & principalement M. De...) 
accompagnent indifpenfablement 
les premières expériences , je crus 
pouvoir me flatter que mon fujet 
étoit dans l'état que je défirois , 
pour voir la preuve de mon fyf- 
tême. 

Je la gardai pendant fept jours 
& trois heures j ( ce n'eft pas que 
cet intervalle de temps {bif abfo- 
lument néceiTaireiquelques jours, 
ou quelques femaines de plus, ne 
font pas le moindre changement , 
& l'expérience réuffira toujours , 
depuis le moment de la concep- 
ûon jufqu'au neuvième mois.) A 
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l'expiration de ce terme , je la 
menai dans mon jardin , & après 
avoir préparé un de mes plus pe- 
tits fours 5 dans lequel , au moyen 
du fumier dont je l'entourai , jln- 
troduifîs le degré requis de cki- 
leur , de trente-cinq degrés & un 
feizieme , je pris une de mes pier- 
res aigle que je lui attachai avec 
\in ruban , au - deJOTus de la che- 
ville du pied. 

Ainfî difpofée pour ce graiid 
œuvre , je la fis entrer dans l'étu- 
ve , «& je la plaçai verticalement 
furie panier rempli de coton, qui 
devoit recevoir Tenfant dont elle 
étoit enceinte. ^ 

Repréfentez-vous maintenant , 
mon cher dodeur , avec quelle 
impatience j'attendois la fin de 
mon opération j mais redoublez, 
G 3 
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je vous prie , votre attention j je 
n'avois pas encore achevé deux 
tours de promenade , & mon ef^ 
prit inquiet travailloit encore à 
comprendre comment ce miracle 
pouvoit s'accomplir , que j'ap- 
perçus ma jeune écoliere bondiC 
îant, pour ainfî dire, de l'excès 
du plaifir dont elle étoit faifie , 
qui me prenant précipitamment 
par la main , me dit avec un 
tranfport qui égaloit à peine ce- 
lui que je relTentois — Cen efi 
fait . . mon cher ami , c'en ejî fait . • 
je fuis accouchée. 

Qiie l'on imagine, (ficelaeft 
poffible) la joie dont je fus tranf- 
porté à cette nouvelle. Je proférai 
mille adions de grâces en l'hon^ 
neur du vénérable HoUandois , 
dont les lumières avgient applani 



mes difficultés, je fis mon com- 
pliment à la Demoifelle , de ce 
rqif elle venoit de recouvrer l'état 
dont elle jouiiToit avant fon en- 
trée dans ma maifon, & je volai 
versle four qu'elle venoit de quit- 
ter ^ une foible voix que je crus 
entendre fortir dePétuve , & qui 
€11 fortoit eiî'edivement , fufpen- 
dit un moment ma courfe : j'ar- 
rivai cependant , ' & mettant la 
tète dans le tonneau , je vis , la 
j)oftérité le croira-t-elle ? un petit 
garqon, bondifKmt fur le lit de 
duvet que je lui avois préparé s je 
fermai aufîi-tôt le four , & cou- 
rant prompteraent chercher chez 
moi un baffin rempli de Vanaleptîc 
que j'avcis compofé , j'y plongeai 
l'enfant qui venoit de naître. 
Soit qu'il faille que le fœtus ref- 
G4 
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pire continuelle ment , lorfqu^mi^ 
fois il a commencé à le faire , foit 
que le conduit dç la refpiration ne- 
fût pas ouvert à celui q\n venoit 
d'éclore j dans un temps où, fui-u 
vant les meilleurs auteurs il au^ 
roit dû l'être , j'eus le chagrin àet 
voir noyer , en peu de fécondes î,. 
Kion fils unique & mon héritier. 

Comme M. De .... nous dit ^ 
que l'on ne doit jamais fe flatter. 
4e réuffirdans lespremieresépreu-,. 
ves que l'on fait d*une matière 
auiTj délicate , je fupportai la mort 
de mon enfent avec une conftance- 
vraiment philofophique , &. l'eC^ 
péraiic3 de la voir bientôt répa-i 
rée , par la naiiîance d'une infinitq 
d*autres , contribua beaucoup a 
m'en confoler. 

Jq donnai un fécond avis ^vh- 
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î)Iio , par lequel je fis favoir que 
lès Dames pouvoient fe rendre le 
lendemain matin chez moi pour 
eflTayerles fours les mieux propor- 
tionnés à leur taille > & travailler 
enfuite à la propagation du genre 
humain , pourvu qu'elles fe leC 
fouvinffent ponduellement dm 
quart d'heure , afin que je pufTe 
calculer le terme de leur accou- 
chement 5 & faire mes préparatifs 
Cil conféquence. 

J'avois pris la précaution,, avant 
d^affîcher cette invitation géné- 
rale , de difpofer trente-cinq étu.- 
ves 5 capables chacune de rece- 
voir depuis, cent jufqu'à cent cin- 
quante embryons.; malgré cette 
attention , le nombre des Dames 
q.ui me firent l'honneur de me 
yeiiir voir fut il confîdérabJe, qu'a.» 
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près en avoir laifTé entrer pendant 
deux heures , je fus obligé de re- 
fermer ma porte , de crier par la 
fenêtre que ma maifon étoit plei- 
ne, & qu'il ni'étoitimpoffible d'eu 
recevoir davantage. 

Comme mon deiTein étoit de 
fuivre en tous points l'exemple de 
mon maître M. De .... je me pro- 
pofai de tenir une note exaéle 
âa jour de la formation de ces 
petits embryons , & lorfqu'ils fe- 
roient éclos , d'en écrire foigneu- 
fement la date fur la partie la 
plus charnue de leur corps , afin 
de m'afllirer du moment où ils fe- 
roient parvenus au terme de neuf 
mois, & où ils pourroientpar con- 
féquent abandonner les fours. Je 
fis favoir que toutes les Dames 
qui voudroient fe divertir chez 
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elles , & m'envoyer exadement 
leurs noms , les circonftances , 
l'heure & le moment de leurs plai- 
firs, feroient également reçues 
chez moi au temps préfix , & 
qu'elles y jouiroienfc des mêmes 
privilèges que celles que je m'é- 
toîs déterminé à garder dans ma 
maifon , jufqu'au tçrme de leur 
accouchement. 

Le nom des perfonnes m'étoit 
une claufe abfolument ncceiî;îire 
à plufieurs égards ; je craignois 
cependant qu'on ne voulût pas y 
foufcrire , & j'envifageois ce refus 
comme un très -grand obftacle à 
l'exécution de mon fyftème. J'a, 
vois grand tort , & je demande 
mille pardons aux femmes dé 
mon pays , de les avoir foupqon- 
nées d'une qualité qui xi'eft plus 
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abfolument de mode , je veux 
dire de modeftie. Je reçus un ft 
grand nombre de notes qu'on 
ne pouvoit fuffire à les enrégiC. 
trer, & que je me vis forcé au 
bout de quarante - huit heures , 
d'avertir qu'il m'étoit impoflible 
de faire honneur à un plus grand 
nombre de billets , & que les 
Dames qui s'expoferoient jufqu'à 
nouvel ordre agiroient à leurs 
jrifques, périls & fortunes. 

Je m'enfermai chez moi , & je 
me livrai tout entier à l'étude des 
moyens de perfedionner ma dé- 
couverte , jufqu'à l'expiration dm 
terme prefcrit pour commencer 
mes expériences avec les Dames, 
que j*avois dans ma maifon. Je 
vifîtois tous les jours mes matri- 
ces artificielles j & j'eus grand 
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foin d'y entretenir le même degré 
de chaleur , foit en ouvrant ou 
fermant les régiftres , foit en ôtant 
ou ajoutant du fumier. 

Enfin le moment fî ardemment 
défiré arriva : je fis pafTer mes 
penfionnaires dans mon jardin , 
& dans l'efpace d'une heure, elles 
furent toutes heureufement déli- 
vrées du fruit de leurs récréations; 
elles prirent congé de moi après 
de grands remerciemens , & des 
prières in liantes de leur faire fa- 
voir le jour auquel je voudrois 
bien leur accorder de nouveau 
l'entrée de ma maifon. 

Les Dames externes, qui avoient 
pris date pour les deux jours fui- 
vans , furent exades au rendez- 
vous , & elles trouvèrent toutes le 
«îèmefoulagement à leurs inquié- 



tudes. En un mot , raccouclie- 
jftient général fut jfi heureux que 
je me trouvai , en trois jours , à la 
tète d'une armée de plus de trois 
mille embryons- Je me gardai 
bien de les plonger dans mon 
analeptic , la fatale expérience 
que j'en avois fait fur mon fils 
tie m'avoit malheureufement que 
trop inftruit fur ce fa jet. 

L'heureux fuccès que je venois 
d^éprouver, en donnant l'être à un 
fi grand nombre de petits hom- 
mes Se de petites femmes ^ con« 
couroit à me perfuader qu'il étoit 
po{fible de trouver un moyen de 
les faire parvenir au terme de 
neuf mois, & que cette réuffitô 
dépendoit de la compofition ou 
de l'application d'une liqueur qui 
pût leur fervir de nourriture; c'eft 



ce qui, dès le moment, fîtroB- 
jet principal de mes rechercher 
& de mes travaux. 

Cependant malgré cette per« 
fiiafion , qui pouvoit. être regar» 
dée comme fondée , je ne négli- 
geai rien , & je fis diverfes expé- 
riences pour tâcher de parvenir 
par une autre voie , û cela étoit 
poffible, à la perfedion de ma 
découverte. J'obfervai pour cha- 
que étuve particulière une con- 
duite différente , afin que fi F mie 
V en oit à manquer & l'autre à 
réuflir , je puife conftater une fa- 
çon de les gouverner. J'ajoutai du 
fumier à l'une , j*en ôtai à l'autre j. 
je couvris celle-ci d'une couver- 
ture , afin d'empêcher l'air exté- 
rieur d'y pénétrer ; je lai^ai celle- 
là découverte , afin qu'elle y fût 



Iï2 CONCUBITXJS 

continuellement expofee. Dans 
certains fours j'ouvris tous les ré- 
giftres , dans d'autres je les fermai. 
Mais hélas î Eft-il poffible de Ton- 
ger à tout dans un coup d'eiTai ? 
Non fans doute , & pour imiter la 
lîncérité de notre grand maître 
Hippocrate, qui après un long dé- 
tail de la manière dont il traita 
une maladie , confelfe ingénu- 
ment que le malade en mourut ; 
je dois, malgré le chagrin que 
j'en reflens encore , convenir ici 
de bonne foi que toutes mes efpé- 
rances furent renverfées par la 
mortfucceffive de tous mes em- 
bryons : les uns périrent de l'excès 
du froid , les autres de l'excès du 
chaud ; le défaut d'air en étouffa 
plufieurs ; fa trop grande abon- 
dance en fit mourir un auiE grand 

nom- 
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nombre : en un mot , de trois 
miUe fœtus que je pofledois , ilf 
me fut irapofEble d'en faire vivre 
un plus de quatre Jours. 

Je viens , Monfieur y Je vous 
faire un expofé véridique de l'é- 
tat où en eft ce grand œuvre , & 
je fuigperfuadé que vous convenez, 
intérieurement qu'il eft poffible 
de le conduire à fà perfedlion , & 
de trouver un moyen d'élever ces 
fœtus jufqu'au moment auquel on 
peut les remettre entre les mains 
dés nourrices. 

Permettez-moi devons deman- 
der maintenant ce que vous peu- 
fez de l'obligation que doit m'a- 
voir le monde entier , pour une 
pareille découverte? De quelle 
récompenfe aiîez confidérable ma 
patrie peut-elle payer un fecret 
H 
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qui va la rendre la plus riclie & la 
plus puifTante nation de l'uni, 
vers ? Mon amfeition cependant 
fera fatisfaite , quant à prélent , fî 
l'on veut m' accorder une fouf-» 
çription volontaire parmi les Da, 
mes , pour l'établiflement de mes 
nouveaux fours, & des patentes 
qui m'en affurent le revenu pen- 
dant quatre-vingt-dix-neuf ans , 
aux conditions que dans vingt-un 
an de leur date , je m'engaç^e à 
fournir annuellement cent cin-* 
quante mille hommes , en état 
de porter les armes & de défendre 
mon roi & ma patrie. 

Lailfons , Monfieur , aux Fran^. 
qois le foin de faire éclore des 
poulets , & travaillons à faire naî-, 
tre des hommes. Qiiel eft l'enne-^ 
mi qui pourra nous rélîfter , lorA 
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qii^un feul jardin fuffira pour met* 
tre fur pied des armées coiifidéra- 
bles ? Qiie font , en comparaifon 
de mon {yftème,les différens plans 
de ces cerveaux brûlés , qui nous 
étourdilfent depuis vingt ans de 
leurs projets pour acquitter les 
dettes nationales. Que ma dé- 
couverte foit encouragée , comme 
elle le mérite , & il ne fera plus 
queftion d'inventer de nouveaux 
impôts , ni de réduire les intérêts 
des emprunts publics. 

La richelTe d'un royaume con- 
fille fans contredit dans le nombre 
de fes habitans ; par conféquent, 
fi la propofition qu'avance un de 
nies^ compatriotes eft vraie, c'eft- 
à-dire , fi tout fujet mâle exiftanfe 
rapporte au roi dix guinées par 
an, combien de millions ne vais-je 
H z 
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ffiint . mettre, clans les. coffres- dfe» 
3m a patrie par la quantité in?.^ 
iiombrable de citoyens dônt je.- 
vais la peupler ? 

Heureux le pay;s dans lequel ejfe 
né Richard Rois i mais plus heu-- 
reux eiicore Richard Roc , d'êtr© 
nè dans un, pays qpi mérite à ilï 
jufte titre, un auffî grand bonheur! 

Je. fais j mon cHer douleur , que 
vous &.mo.i vivons dans un fieclè: 
où l'ufage eft d'établir la théorie 
& de forcer enfuite la pratique ài 
y correfpondre.i. mais moi,, qui/ 
crois pouvoir,, avec raifon , me 
diftinguer du relté des hommes 
je veux être lé fondateur d'une.f 
îîouvelle.méthode de philofopherj, 
^ maintenant que j'ai fermement, 
conftaté le fait, je vais en établit- 
ÎA.théorjei, 



"'On m'objedera peut-être qùfe 
sj-Tion Ij'ftême lie tend à rien moins ^ 
*qii'à produire des enfans. Et 
comment eft-il poffible , s'écriera 
le public, qu'un homme puilTe 
produire fon femblable ? C'eft ■ 
une queftion à laquelle line fille 
de dix ans auroit bientôt répon- 
du ; mais ce n'eft pas ce dont il 
s^agit maintenant: je ne crée pas 
plus des hommes que Mr. De ...» 
•'crée des poulets : notre intention, 
commune eft feulement de les 
faire naître & de les élever juC 
-qu'à un certain âge. 

Mais je fuppofe que mon but 
foit d'en produire : où font les rai=. 
fons qui m'en démontrent l'im- 
poflibilité ? hes enfins font dû 
nombre des productions de la na- 
-ttîre , pourquoi donc ne feroM 
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pas pofîîble de faire fes foiKÎlioiîS: 
dans une de fes produdions aufli 
bien que dans une autre ? 

Combien de certitude n' avons- 
nous pas aujourd'hui , que l'on, 
peut faire de l'or , & combien de- 
preuves avons-nous qu'on eftpar- 
venu à en faire ? Il n'eft pas dou- 
teux que l'on parviendroit éga- 
lement à produire les autres mé- 
taux Cl l'on vouloit s'y appliquer, 
ou Cl le bénéfice qu'on en retire- 
roit étoit fuffifant pour dédomma^ 
ger des peines qu'on auroit prifes 
pour y réuflir. 

Des minéraux paflbns aux vé- 
g'taux y pourquoi ne feroit-il pas 
aulfi aifé de produire un enfant 
de fon principe , dans un ton- 
neau ou dans un four , qu'il eft 
facile de faire revivre de leur& 
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centres un lys ou une tulipe dans 
un récipient. 

Il eft vrai que ces plantes fefluC» 
citées n'ont pas une plus longue 
durée que n'en ont eu malheu- 
teufement mes embryons ^ & 
qu'elles retournent en cendres » 
aufîi-tôt que l'air les a frappées ; 
mais peut-être que le fecret de les 
rendre durables , & celui de con* 
ferver mes petits hommes , feront 
découverts en même temps. 

Si l'on veut fe donner la peine 
de lire nos Tranfadiions Philofo- 
phiques , C ouvrage auquel ce fe* 
roit un auffi grand crime de ne 
pas ajouter foi , que de révoquer 
en doute le contenu d'un livre, 
que par refpedt nous ne nommons 
jamais dans nos alfemblées ,) on 
y trouvera le détail d'un moyen 
H 4 
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de produire des oranges auiîî dou- 
ces -&.auiîî fucrées que celles que 
Ton va chercher dans les pays 
étrangers. 

Le profond génie auquel nous 
fommes redevables de cet art mer- 
veilleux nous aflure Pavoir non- 
lèulement inventé , mais même 
éprouvé plufleurs fois. 

Il ne faut, pour y pai-venir, que 
mettre dans une bouteille d'huile 
d'amandes douces quelques fleurs 
d'oranges , les y lailTer diflbudre, 
à fermer eiifuite la bouteille juf- 
qu'à la faifon fuivante : alors on 
verra dans la bouteille quantité de 
fleurs s'épanouir, fe nouer, & 
produire enfin des oranges d'un 
goût & d'un parfum délicieux. 

Mais c'ell; aïTez parier des pro- 
-dudions inanimées ; difons quel-; 



«que chofe des , êtres vivans. 

Tout l'univers a entendu parler 
de ce François qui prisrduifoit des 
îrifedes, des minéraux & des végé- 
taux , dans un peu de terre qu'il 
avoit réparée d'une eau diftillée. 

Le fameux Kenelm Digby pro- 
duisit communément des écre- 
vifles , & il en fournilToit journeL 
leraent fa table. 

Le grand Pcn-aceîfe^ dont les 
écrits ont au moins autant de répu- 
tation que nos Triinliiélions Phi- 
Jofophiques, nous afliire avoir fait 
plufîeurs fois , dans une bouteille 
chymigue,une figure humaine qui 
reniuoit , qui parloit & qui rai- 
fonnoit. 

Si Paraceîfe a opéré ce prodige 
fans le fecours d'aucune matrice , 
â combien plus forte raifon mou 

H s 



112 CoNCtJSlTXTS 

lyftême doit-il paroitre pratiquaWe 
à tout homme qui réfléchit , puill 
que je me fers d'un récipient, qui^ 
moyennant mes préparations , fait 
les fondions de celui de la femme, 
Se que j'y dépofe un fardeau qu'el- 
les n'auront plus l'incommodité de 
porter , que pendant la trente-cin- 
quième partie du temps ordinaire* 

Mais fans avoir recours aux chy- 
îiiiftes & aux philofophes , l'hif. 
toire nous fournit plufieurs exem- 
ples qui concourent à confirmer la 
folidite de ma découverte. 

Par quels moyens Bacchus eft-il 
parvenu de l'état d'embryon au 
terme ordinaire , fi ce n'eft par 
re£et de ceux dont je viens de 
donner le détail ? 

Ç'auroit été un anacronifme 
grolfier d'introduire l'ufage des 
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tonneaux dans le monde , avant 
que le Dieu du vin eût exifté; auffi 
le héros qui le conferva fut -il 
obligé d'avoir recours à la rufe 
dont s'eft fervi un voyageur, pour 
cacher un diamant qui avoit été 
dérobé : il fe fit une incifion à la 
cuifle dans laquelle il le recela. 

On fait que Fufage des poètes 
eft de donner toujours un air de 
prodige aux événemens les plus 
îimples î mais fans nous arrêter 
aux ornemens de la fidion , rap- 
portons l'hiftoire telle qu'elle eft. 

Il régiioit jadis en Crète un cer- 
tain Jupiter , qui étoit , fans con- 
tredit , le plus grand débauché de 
fon royaume. Dans le nombre 
des Dames qui venoient faire leur 
cour à la reine, il jeta les yeux 
fur une brune fort piquante nom- 
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mée Sémélé ^ qui étoit la fille 
^ieiix officier de fou armée. Soa 
xang lui facilita bientôt les moyens 
de s'introduire auprès d'elle, & 
td'en obtenir des faveurs qu'on 
Tefufe rarement à fon roi , mais 
comme c'étoit un libertin déter- 
miné, il avoit à peine chaulTé 
riiidividu de Bacchus qu'il aban- 
donna fa conquête-, & vola dans 
les bras d'une autre femme , qui 
lui joua ira fort vilain tour, & 
qu'il paya d'un retour très-cui- 
fant les foins qu'il lui rendit pen«« 
■4ant plufieurs jours. 

Jupiter ne fut éclair ci fur fon 
infortune que lorfqu'il en eut 
communiqué les fruits amers à la 
ireine fon époufe. 

Par un bonheur fîngulier, le 
roi n'avoit point eu depuis cet ac*. 



cà'dent d'entrevues férieufes avec: 
Sétnélé, &: il ne lui avoit rendus 
que quelques vifites de bienféan— 
^ ce , par rapport à L'enfant dont: 
elle, étoit enceinte.. 

Junon , dans la rélblution de fé; 
venger des.douleurs qp'elle fouf— 
froit, prit le parti de fe déguifer- 
& de. parcourir fan royaume „ 
giour tâcher de découvrir la fem^ 
me qui avoit foif ce funefte prév- 
ient à fon^mari.. Elle fe rendit chez 
Sémélé mais à. l'ingénuité de fa^ 
converlation-:, elle, reconnut aife— 
ment qu'elle étoit non feulement: 
innocente fur. la caufe de.fon dé- 
fefpoir ,. mais même que Jupiter- 
ne lui avoit point fait part de îai 
maladie dont il étoit atteint. 
Cependant comme elle favoit: 
n'j^ av,oit ^as. long-temps qpÊ: 
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Jupiter rétoit venu voir, elle fut 
fî piquée de ce qu'il avoitrefpedé 
fa fuite, qu'elle forma fur le champ 
le delfein de l'aflocier à fon mal- 
heur i en conféquence elle entra 
dans un .grand détail fur les qua- 
lités de fon mari j fit l'éloge avan- 
tageux de fon mérite , de fes ta- 
lons , de fa vigueur & des agré- 
mens de fa perfonne : " Ma chère 
„ Demoifelle , lui dit-elle , je con- 
jj nois Jupiter mieux que vous ne 
„ penfezi je vous veux du bien , 
5, & je ne puis m'empècher de 
„ vous "donner un bon avis : je 
,5 vois qu'il s'eft contenté auprès 
35 de vous d'un badinage affez 
35 fuperficiel ; tâchez de l'engager 
„ à vous traiter de la même façon 
,5 dont je fais qu'il en ufe avec fi 
,> femme , & je vous garantis des 
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35 plaifirs dont foii amour ne vous 
„ a donné jufqu'à préfent qu'une 
5, idée très - imparfoite Séinélé 
jeune, curieufe, & qui avoit d'ail- 
leurs une inclination décidée pour 
le plaifir , fit fes réflexions fur les 
confeils qu'on venoit de lui don- 
ner î elle fe reflbuvint qu'efFedi-. 
vement depuis plufieurs jours fou 
amant la traitoit avec beaucoup 
d'indifférence. A la première vi- 
fite qu'elle en reçut , elle lui fit 
innocemment miJle agaceries , 
pour éprouver fî tout ce q u'on lui 
avoit dit étoit vrai, Jupiter, fe 
voyant ainfî prévenu, s'étourdiG 
infenfiblement fur les remords qui 
auroient dû le retenir j & cédant 
enfin à l'attrait du plaifir qui lui 
étoit offert de fi bonne grâce , il 
fç précipita dans les bras de ft 
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maître fle , & lui fit part de to.ut& 
l'a volupté dont on avoit flatté fon 
imagination, ainfi que de toute' 
la ibbtilité du poifon dont il étoit 
enrichi.. 

Un libertin Honnête -Eomme- 
feit rarement d'afEront de cette* 
efpece à. une femme,iluis-en avoir 
mi iîncere repentir. Jupiter de- 
■^jnt mélancolique & craignant 
pour la fanté de Sémélé , comme* 
pour celle de l'enfant dont elle; 
étoit enceinte,, il la mit entre les; 
mains d'un certain Apollon , mé- 
decin à la mode de ce temps -là 
qui y pour préierver Bacchus de^ 
ce venin contagieux le fit fortir' 
auiîî-tôtdu fein defli mere. L'iiif- 
toire ne nous dit pas li ce fut avea- 
la main , ou par le moyen 4^une' 
p&r.rcd'ai^k, qpue l'opération fut 
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faite , elle nous apprend feule- 
ment que Jupiter le renferma 
dans fa cuiife , & qu'à l'expiration 
du terme ordinaire, il mit au mon- 
de ce Dieu de la gayeté , qui par 
fon amour pour les Femmes , pour 
le vin & pour la guerre , peut 
iervir de modèle à tous nos héros 
îiaodernes. 

On m'objedera peut-être , que 
loifque Bacchus fubit cette tranf- 
m'gcation , il étoit déjà âgé , de 
cinq ou (îx mois , & que par con- 
iequent cette expérience ne peut 
rien prouver en faveur de la 
mienne. Pour faire taire la criti- 
que , je vais rapporter l'hiftoire 
à' Erichton ïoi à' Athènes, 

Il eft abfolument hors de dou- 
te que ce prince n'a jamais exifté 
plus d'une d«;mi-minute dai^s le 
l 
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ventre de fa mere fî même iT efi 
bien prauvé qu'il y ait exifté. Voici 
l'hiftoire telle qu'elle eft. 

Une fille de ce temps-là , nonii. 
mée Pallas , qui avoit une incH- 
n atioii extraordinaire pour la guer- 
re-, fut trouver un armurier boi- 
teux de fa connoilFance , & le pria-, 
de vouloir lui faire une amiurct 
L'ouvrier le lai promit , mais aux 
conditions que pour arrhes elle 
lui accorderoit certaines faveurs r 
la belle y confeiitit , & il s'étoit à 
pe'ine écoulé une demi -min uts 
depuis la confommation du mar- 
ché, qu'elle fe reiTouvint avoir 
fait vœu de chafteté. Que fit-elle? 
Elle délogea far le champ le petit 
Erichfon , & à l'imitadoii de Ji^ 
piûcr ["on pere , elle lepT:ta d iiis 
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rexpiration defquels elle mit au 
monde ce héros , à qui l'univers 
eft redevable de rinvention des 
fiaa'âs. 

J'en appelle maintenant , Mon- 
lîeur 5 à tous mes confrères , à 
vous-même , & je demande fî je 
n'ai pas fuffifamment démontré le 
ridicule &les inconvéniens de vo- 
tre fyftème , & fi au contraire je 
n'ai pas fermement établi par des 
preuves tirées de la raifoii, de l'ex* 
périence & de l'hiftoire , que le 
mien eft fans comp^iraifon beau- 
coup mieux imaginé , & pour l'u- 
tilité de l'univers en général , Se 
pour la f itisfadiou des Dames en 
particulier. 

Il me refte maintenant à vous 
détromper fur l'honorable fociécé 
doni j'ai rhonneur d'être , &dans 
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laquelle je fuis prêt à fîgner que 
vous méritez d'être admis. 

La mauvaife opinion que vous 
en avez ne vient que de Tigno- 
rance où vous êtes de la nature de 
notre inftitution ; & cette igno- 
rance, permettez-moi de vous le 
dire , Monfieur, eft inexcufable 
dans un homme de votre mérite. 
Ayez la bonté de nous rendre une 
vifite , & vous verrez que , pour 
peu de goût que l'on ait pour le 
plaifir de faire des brophures , le 
lyftème entier de l'univers ne 
peut pas en fournir d'occafions & 
de fujets plus favorables que nos 
aifemblées. 

C'eft nous, Moniieur, qui avons 
prouvé des chofes . . . que peribn- 
ne , excepté nous , n'auroit j.anais 
imaginé avoir befoni de preuves. 
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Je pourrois, pour vous en convain- 
cre, vous rapporter ici les utiles 
diiTertations que nous avons faites 
fur la chaleur du feu , fur les infec- 
tes , fur la différence qu'il y a en- 
tre rherbe & le foin, &c. mais 
comme ce feroit vouloir faire un 
volume de cette lettre, j'aime 
mieux vous renvoyer à l'original, 
& je vous prie de vouloir bien 
vous donner la peine de lire nos 
Tran{a(5lions phiiofophiques. 

J'ai l'honneur d'être, avec le 
défir le plus fincere de vous voir 
de notre fociété , 

Monsieur, 

A Londres Votre très-humble & très- 
le 1^ Mmi776. obéiflanc ferviteur, 
Richard R 0 e. 

1 3 
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SUPPLÉAIENT. 

^V^Oici peHt'-être le plus fingulief 
'Ouvrage qui ait pîiru depuis long-* 
-temps. C'eil uiie efpece de ro- 
;n)aii 5 dans lequel un médecin , 
^d'un efprit fubtil & adroit , s'eft 
•pr-opofé de pi^ttre à couvert ia 
réputation des Dames , dont ii 
paroît avoir été un 2élé partifam 
Dans cette vue , il a imaginé un 
nouveau lyftôtne fur la généra- 
tion , qui forme la première par- 
tie de ce recueil, intitulée : Lucina 
fine Concubitu : on entreprend d'y 
prouver que la conception peuts 
s-efFeduer dans ks femmes , fans 
avoir été précédée de l'ade qui a 
€té jufqu'à préfent comme eifen.- 
tkl à la génération. I 4 
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Ceux qui lifeiit fans réffexioii 
regardent fans doute cela comme 
un pur badinage , dénué" de bon 
fens, autant que de vraifem- 
bknce : mais s'ils font attention 
aux mœurs de ce fîecle ^ & à la 
multitude de jeunes perfonnes qui 
fé trouvent journellement expo- 
fées à des accidens , dont la hon- 
te, s'il en refte encore fur ce fujet^ 
réj aillit jufques fur leurs familles , 
ils ne feront plus furpris qu'il le 
foit rencontré quelque bonne ame 
difpofée à employer fes talens , 
pour mettre leur réputation à 
couvert ; ce qu'il fait fort habi- 
lement, en établiifant fur la gé- 
nération un fyftème, duquel il 
refaite que les femmes peuvent 
concevoir fans avoir com.merca 
avec les. hommes» 
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Quelles connoiflaiices profon- 
des de la phyfique dans l'auteur 
de cet ingénieux fyftème ! avec 
quelle ftgacité n'a-t-il pas imagi- 
né une machine propre à inter- 
cepter dans l'air ces animalcules 
qui y font répandus & qui font 
les germes des êtres humains ! il 
eft facile de concevoir que ces 
corpufcules animés , ces hommes 
en raccourci , introduits dans les 
corps des femmes par le véhicule 
de l'air ou de quelqii'autre flui- 
de , & y trouvant un lieu propre 
à s'y développer , & une chaleur 
qui favorife leur végétation , y 
prennent l'accroiiTement fucceffîf 
que l'on obferve dans le fœtus. 

J'avoue que ce fyftème n'eft 
pas fans difficulté ; la plus frap- 
pante eft de dire que ces mo- 

1 f 



îecuîes organiques d'mie ftru chiure 
fi délicate, qui s'introduifent félon 
cette hypothèfe, par les poumons, 
ou par Tœfophage, ne pourront 
réfifter aux impreffions des fucs 
dont les vifceres font imprégnés , 
ni à l'agitation violente que don- 
ne à tous les fluides qui fe mêlent 
avec le fang, la circulation ra- 
pide de cette liqueur i & que par- 
Jà l'organifetion de ces embryons 
fera totalement détruite avant 
qu'ils foient parvenus au lieu où 
ils doivent prendre leur accroif- 
fement. 

Cette objedion fpécieufe efl; en- 
tièrement anéantie par un grand 
nombre d'obfervations que nous 
fournilTent les plus habiles fcru- 
tateurs de la nature. Nous y li- 
fpns, non-feulçnient que des plan- 
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tes ont germé & poufle des tiges 
dans i'eftomac de ceux qui en 
avoient avalé les graines, mais 
encore que le coin de divers in- 
fectes, même Je frai des grenouil- 
les , ont donné naiiîance aux ani- 
maux qu'ils renfermoient , & qui 
ont été rejetés tous vivans. Ce qui 
prouve quelaftruélure de ces ani- 
malcules, quelque délicate qu'elle 
foit , a pourtant mi-degré de foli- 
dité qui la met en état de réfifter 
à l'aélion des vifceres & des fer- 
mens quife troiïvent dans le corps 
humain. 

Le beau-fexe ne peut donc que 
flivoir bon gré à l'auteur d'avoir 
appliqué fi utilement des obfer- 
vations & des idées déjà propofées, 
& confignées dans les livres des 
pliilofophes & des gens de l'art > 
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mais dont on ne s'étoit point en- 
core avifé de tirer parti à l'avan- 
tage & à l'honneur de la plus ai-, 
niable partie du genre humain. 

Ce fyftème doit être d'autant 
mieux accueilli , qu'il peut nous 
faire efpérer une poftérité plus fai- 
ne & mieux conftituce que nous 
ne le femmes nous-mêmes. En 
effet, les Dames inftruites de ce 
moyen de perpétuer l'efpece fe 
feront fans doute un point d'hon- 
neur de donner naiflance à des 
enfans vigoureux , & pour y par- 
venir , elles éviteront ce commer- 
ce pernicieux qui , par la com- 
munication d'une maladie hon- 
teufe & deftrudive , infede la 
fource même de la vie. Alors on 
ne verra plus de malheureux deC 
cendans tranfmettre par leur 
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tiûlle rabougrie & leur vie laii- 
guilTante la mémoire de la déprar 
vationde leurs pareils : une épou- 
fe {a.ge & prudente pourra fatis- 
faire au vœu de la nature qui dé- 
lire d'elle iiiiepoftérité , fanss'aC 
fiijettir aux caprices d'un mari vi- 
cieux , dégoûtant & odieux. 

Le feul inconvénient qui pour- 
roit réfultec de l'adoption de ce 
lyftème, ce feroit de donner au 
fexe quelque fujet de penfer que 
l'homme , ce prétendu roi de 
l'univers , y feroit un être abfo- 
lument inutile : mais c'eft préci- 
fément en cela que cet ouvrage 
me paroît le plus avantageux au 
beau fexe. Il fervira à réprimer 
l'orgueil de ces tyrans , qui s'ima- 
guient valoir beaucoup plus que 
leurs compagnes } du moins doit-il 
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détruire jufques dans leur fource 
ces foupqons jaloux qui trou- 
blent la paix de tant de ménages, 
& encourager ces amans timides, 
qui n'ofent fe livrer à une paffion 
tendre , fous prétexte que la belle 
qui en eft l'objet auroit eu pour 
quelqu'autre des complaifances 
trop marquées. Il fera bien plus 
équitable & plus confolant de 
croire que celles qui pourroient 
donner lieu à ces foupqons éto^ent 
fi bien conformées , & fi avanta- 
geufement difpofées, que lescor- 
pufcules aiiimés ont chez elles 
heureufement pénétré , fains & 
faufs, jufqu'au réfervoir deftiné 
à les faire rejeter. 

La féconde partie de ce re- 
cueil, intitulée : Concubitm fine 
J-uç'ma , îi'eft pas auffi intérei^ 
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fànte. L'auteur n'a fait qu'appli- 
quer à la génération de l'homme 
3 i pratiqiie propoféepar un célèbre 
phyfîcien (M. de Réaumur) de 
faire éclore des œufs d'oifeau par 
une chaleur artificielle. Et par un 
attentat contre les loix naturelles 
& civiles, abufant dés obfervations 
d'Antelme de Boot, il ofe propo- 
fer aux perfonnes du fexe , fati- 
guées d'un fardeau embarraffant , 
un moyen fecile de s'en déchar- 
ger par le Tecoiirs de la pierre 
d'aigle. 11 s'attache aufîi à réfu- 
ter le premier auteur , & sViForce 
d'affaifonner fon difcours de plai- 
l-iuteries odieufes , lui reprochant 
d'avoir cherché à priver les Da- 
mes d'un plaifir dont il prétend 
qu'elles font fort friandes j comme 
s'il n'étoit pas de notoriété pu-;» 
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blique, que le phyfique de l'a. 
mour ne fait fur ce fexe charmant 
qu'une fort légère imprelîion , en 
comparaifon des délices qu'il re- 
cherche & qu'il trouve dans l'u- 
nion des cœurs & des efprits , en 
un mot dans un amour purement 
platonique -, faitinconteftable que 
cet anonyme a tort de mécon- 
noitre , & encore plus.de vouloir 
ridiculifer. Son ouvrage n'eft à la 
fuite du premier que comme les 
ombres dans un tableau. Il fera 
d'autant mieux fentir le véritable 
but du premier auteur , d'applau- 
dir à des vues auffi utiles qu'o- 
bHgeantes, 
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